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Pour toutes demandes ‘concernant 
les abonnements eë les annoncés, et: 
pour les envois d'argents, on doit 


8 "adresser À l'Administration. 


‘ ABONNEMENTS: 
Un an (Canada) esrerressses .$1.00 
Un an (Etats-Unis).......... 51.50 ! 
Un an (Enrope) dosenerseesee S2.00 


NOTRE FOI! 


A. F. AUCLATR, O. AL I, Rédacteur en Clef 


Propriétaires CE LA BONNE 


Catholiques 
avant tout 


Que de choses nous divisent ! Pour un intérêt de clocher, de pont, de 
chonin, pour des rivalités moindres encore suscitées souvent par ceux 
qui onv intérêt à nous diviser, nous risquons nos prérogatives Jes plus 
chères. 

Nous avons de grandes lerons à retenir de nos adversaires les plus 
acharnés. Eux n’ont qu'un but : nous voyant forts par le nombre, par 
Je travail e par l'intelligence, ils veulent nous diviser pour régner. 

Voilà pour quoi ils tâchent de nous enrôler dans toutes sortes de socié- 
tés soi-disant de bienfaisance, qui ne font de bien qu'à cux et aux leurs. 
Ils se donnent pour mission j'éducation du peuple. Au fond, ils n'ont 
pour but que de nous inspirer la confiance dans les leur: 5, cb surtout Î2 
défiance des nûtres. 

C'est la inission de 


nos sociétés à nous de réagir et de nous inspirer 
la confiance mutuelle 


‘LEQUEL ? 


Celui-la aui dépasse la imesnre 
dans là défense de droits inaliéna 


ï 
| - 
{bles mérite-t-il plus de blâme que 
l'auteur de linjustice qui détermi- 


ne contre lui une levée de bou- 


causes de division, et 
peuple. 

A cet égard elles peuvent prendre modèle sur notre jeunesse qui a 
ronipu les vicilles lignes de division, pour engendrer l'union, la concen- 
tration de toutes nos forces vives. L'âge mûr l'admire sans oser l'ini- 
ter et rejeter les anciennes rancuncs de ; partis. 

N'a-t-on pas vu un secrétaire d'Etat libéral à Ottawa, contrôler et 
diriger en faveur des siens une grande partie des actions dans un jour- | 
nal conservateur ? Sans doute c’est pousser le. détachement du parti 
jusqu'à la trahison, et seul le fanatisme en serre chaude peut atteindre 
ce raffinement de traitrise. IT lui plaisait de penser combien les petits 
Canadiens, ses électeurs, seraient furieux s'ils savaient à quoi s'emploie 
l'argent libéral. 

Sans aller si Join dans la voie du détachement, ne serait-il pas temps | 
pour nous de briser ces liens par lesquels ils nous conduisent ? Dictons 
un programme à nos représentants ; ne laissons pas à nos ennemis le 
soin de dresser un programme, puis de nous l'imposer, en y attachant 
une guenille rouge ou bleue. 

Quand nos sociétés, sans s'hnmiscer précisément dans les querelles 
politiques, prendront la peine de ‘rédiger des programmes électoraux 
aans le sens national, elles auront tué “ehez nous lacause de bien des 
divisions : l'esprit de parti. 


de bannir À tout jamais l'esprit de parti de notre 


Vrai Patriotisme 


francaise en Amérique se dévelop- 
pe selon ses traditions ct ses aspi- 
rations. 

Le bon sens veut que les Cana- 
diess conservent leur langue, et 


Le Dr Clark, gradué d’ Oxford, 
établi depuis quelques années dans 
l'Ouest, et maintenant un des tüé- 
putés les plus distingués au Parle- 
ment d'Ottawa, a affirmé récem- 


ment que le moyen le plus sûr, à|que toute liberté soit laissée aux 
ses yeux le moyen mécessuire, de|parents de la faire enseigner dans 


les écoles. 

Le bon sens veut que les enfants 
catholiques reçoivent une éducation 
catholique. 


maintenir l'Ouest pays britanni- 
que, en l’empêchant de se jeter 
dans l'annexion américaine, est de 
maintenir, de multiplier et d'en- 
couruger, là-bas, des groupes d'ori- 
yine et de langue française, de re- 
ligion catholique, de véritables Ca- 
natdiens. < 

Voilà un témoignage qu'il est 
opportun de noter 

I y a chez les nôtres un certain 
groupe de peureux et d’opportu- 
nistes qui s’imaginent toujours que 
la moindre revendication de nos 
droits comme catholiques et com- 
me français va mettre tout : à feu 
et à sang. 

Is voient du fanatisme partont, 
c'est leur bête noire : 

Le fanatisme ne se loge que ‘dans 
les cervelles étroites, déjà encom- 
brées-de préjugés, mais c'est de 
l'hystérie pure de le -supposer à 
l'état endémique el ehez tous les An- 
glais. .: L 

Que l’on ne craigne pas” ‘de par- 
ler clair et. net; d'exposer. franche- 
ment et loyalement. toutesles rai- 
sons que nous! avons, de- réclamer 
nos droits... :. . UE 

I faut: faire appel au bon: sens! 

| Le tpes ateurs et les’ ‘chiens 


muets l n'obtiendront jamais xien. 


Le bon sens veut que nous aygns 
des inspecteurs de notre foi et de 
notre langue pour visiter nos écoles, 

: Comme le disait si bien l'Action 
[Sociale : “Rappelons-nous donc que 
nous sommes ici des égaux. 

“Nous n'en voulons aux droits de 
personne. À Nous désirons seulement 
jouir des nôtres. Maïs, en grâce, ne 
soyons, pas les artisans de notre 
propre déchéance. Ne poussons pas 
le laïsser-faire jusqu’au point d'ha- 
bituer ceux qui vivent à nos côtés, 
à nous considérer comme une quan- 
tité négligeable.” 

” Réveillons-nous et agissons.' 

‘"Uüissons-nous dans la proclama- 
tion d’unmême programme qui nous 
est tout tracé d'avance par nos con- 
victions religieuses eb nos aspira- 
[tions nationales. 


: Nous voulons la paix dans 5 
justice. Le, : 


Que ceux. qui par. une politique 
mesquine ‘et. désastreuse’ veulent 
ous” ‘anglifer, c 'est-b-dire "nous 


perdre, à tout prix, 


français: cétholique 


rétmere 


trahit: et 


qui nous est due. C’est leur mission d'éloigner les |. 


causes les plus 


- ilieux, 


l'amfmets 


ue meer citoye britannique, vo 


à 
TE 
A RE 


clicrs 2 


SIMPLE QUESTION 
Pourquoi les Catholiques de jan- 


gue anglaise, qui doivent pourtant 


compter pour quelque chose. par- 
mi les quinze quillions de catholi- 


ques aux Etats-Unis, ne passèdent- 
ils pas encore un seul journal quo- 
tidien cutholique ? 


ENFIN :.. 


Qui peut se persuader encore, 
devant la persistance et l'audace 
des agreskeurs. que par des conces- 
sions, 


des transactions, on se pré- 


pare une situation moins dure ? 


Pointes  Sèches 
Journaux jaunes 


Ils sont les mêmes das tous les 
pays. 
La disparition de A. d’Abbadie 
d’Arrast, il y a quelques semaines, 
les à bien montrés tels qu'ils sont. 


Les journaux jaunes sont d'é- 


paisses feuilles à grand tirage, 
qui entassent dans leurs colonnes 


tout ce qu'ils peuvent trouver. 

La vulgarité de leurs conceptions, 
la médiocrité de leur morale, 
leur immoralité même, sont 
actives de leur 
succès. 

La camelote à plus d'acheteurs 
que les objets bien fabriqués. 

Des histoires d'amour, tragiques 
ou langoureuses, des séductions, 
des crimes, des aventures extraor- 
dinaires seront toujours plus gou- 


tées du peuple que des articles sé-{ 


rieux. 

La facilité de ces médiocres be- 
sognes à enfanté des journaux jau- 
nes par centaines. 

“Ils vivent, écrit M. Léon Dau- 
det, du plaisir ,infâme de flairer, 
de renifier le sang frais, de fouiller, 
de fouiner autour des cadavres, au- 
tour des disparus, de rechercher 
des immondices dans les ténèbres. 

Tout leur est bon, à ces tenan- 
ciers de feuilles sans retenue, sans 
scrupules, pour appâter le public, 
pour exciter la plus sale curiosité. 

Suppléant à à la besogne de la po- 
lice qui se sert d'eux et dont ils se 
sérvent, ils vont interrogeant dans 


Îles familles et daris la domesticité, 


provoquant l'explosion de ces .hai- 
nes latentes, de.ces vieilles rancu- 


|nes qui sommeillent dans. tous les 


‘suscitant . eb au besoin 
payant, avec de l'or gagné dans da 
boûë. d'à côté, les’ suppositions in- 
fâmes. ‘et dégradantes. Des femmes 


a” 


Tan pis pour elles. Se. ‘rien. s8- 
il 16 di 


Een nt leu 


éSHoHorEnt 


en 


‘ei passant, 


;|aun njure 


les trompe pas rien qu'un petit brin.” 


 PRÈSSE TEE 


soif d'orure et de honte qu'ils ont 
eux-mêmes attisée dans le public... 
Des hyènes, je vous le Œis, des hyè- 
nes ! 

En connaissez-vous de ces 

nes, au Canada 2? 

Eh bien alors, pourquoi les 

sez-Vous pénétrer chez vous ? 


, Chevrofine 


| 
Î 
Î 
î 
| - : 1 . ; 

{ Non. Messiours, la question des écoles 
n'a janais eu les honneurs de la sépmlture 
ecelésiustique. 

| —_——— 

| Etlken'eer pas müme enterrée. 


Le droit ne meurt jras. 


n'ya que dans Québec où tous les 


droits des minorités soient sauvegardés. 


Nos voisins trouvent que c'est tont na- 
turel, ét nous aussi puisque c'est tout sim- 
plement l'accomplissement d'un devoir. 


Mais il n'est pas naturel que nons soyons 
traités en parius, dans notre pays. 


NOTRE LANGUE ! 


Dr. 


CANADA 


L'Université de Saskatoon. 
Les travaux de construction pro- 


grussent rapidement et on ‘espère 
que les principaux édifices seront 


Et nou: le disons, même au risque de 
passer pour nationalistes ; ‘‘Horni soit qui 
anul v pense.” 


‘C'est dréle qu'il n'y a plus moyen de 
parler raison et : Ron sens SANS 86 faire soup- 


Ilya des douzaines de créchards qui 
n'ont plus guère d'autres arguments. 


S'ils pensent par exemple que cela les 
rend plus populaires !.. 


L'époque des fériches ev des idoles a eu 
son temps. 


Les noms. les couleurs, les drapeaux les 
étiquettes politiques ne disent rien. 


| 


‘Qui dit pas fin est le Canadien ne se 


Il en assez du bleu dn rouge et du vert. — 
La politique n'est nas une affaire de pein- 
ture quoiqu'en puisse penser M. Lanctôt. 


La Constitution est au-dessus des politi- 
ciens. | 


La langue française est ofticielle dans tout 
le Canada. 


L'opinion ou la maiveillance de M. un 
Tel n'y faic rien. 


Nos pères ont-ils arraché nos droits, point 
par point, au prix de luttes héroïques, pour 
que nous les laissions tomber dans loubli 
par notre insouciance ou notre esprit de 
parti ? 


ON DIT qu'une anglaise d'Alymer, P.Q. 
s'est noyée en sauvant son chien. Sublime 
dévouement ! Que n'eut-elle pas fait pour 
ses enfants, à supposer qu'elle en eût... 


ON DIT qu'à New-York il y a plus de 
5,000 situations vacanties dans différentes 
branches de l'industrie et du commerce. 


15,000 jeunes gens sortant des écoles pu- 
bliques sont très désireux d'obtenir un em- 
ploi..mais après des années de séjour à 
l’école publique ils ne savent encore ni lire, 
ni écrire ! 


Voilà des faits. On peut toujours conti- 
nuer à dénigrer les écoles puroissiales et 
vanter le système des écoles publiques !- 


- } 7 : Fo 

I y & quelque chose qui ne se remplace 
pas; même avec de l'argent, c'est le dévoue- 
ment é des éducateurs catholiques, 


-Eti paye Beptiste pour ces écoles natio- 
"[ngles, -mirifiques, : -mirobolantes’ etc: mais 
qui é parviennent même pes. enseigner à! 


de 
C3 


finis an commencement juillet. 


Prince-Rupert sera le terminus. 
Ti est entin définitivement reglé 
que Prince-Rupert serx le terminus 


du GT. P. 

La compagnie y construira un 
hotel d’un million et y fera 
dépenser deux millions et de- 
ni pour ses gares et ses en- 
trepûts. 


Déjà le prix des terres est en 
hausse. 


La Conférence Impériale et l’Im- 
migration. 

On y à recommandé l'encoura- 
gement de l'émigration anglaïse.80 
pour cent des émigrants se dirigent 
vers les colonies anglaises. 

Sir Wilfrid Laurier à approuvé 
cette politique. 


Les licences à Moose Jaw 

I se fait de grands efiorts à 
Moose Jaw pour y introduire Îles 
licences, proscrites par le vote po- 
pulaire de l'hiver dernier. 

Des pétitions circulent à cet ef- 
fet mais sans aucun succès jusqu'à 
présent encore. 


Les lieutenants de M. Borden. 
Dans sa tournée de Ouest M. 
R. L. Borden sera accompagné de 
AL Andrew B Broder, député de Dun- 
das, Ont. , de T. W. Crothers, dé- 
puté de Elwin ouest, et du Col. 
Hugh Clark, député de Bruce Cen- 
tre. 


s 


Le Transcontinental 
La construction de la ligne à tra- 


vers les Montagnes Rocheuses va 


bon train. On espère qu’elle sera 
N CRT 7, 14" 

à peu près terminée dans l'été de 
1912. 


Examens. 


Le département de l'Education 
de la Saskatchewan a approuvé les 
centres suivants pour l'examen des 
candidats qui aspirent au diplôme 
de professeur ou veulent obtenir le 
diplôme d'immatriculation univer- 
sitaire : Arcola Balcarres, Broad- 
view, Carnduff, Carlyle, Craïk, Ca- 


nora, Davidson, Estevan, Fleming, 


fort, Melvilk, North Battleford, 
Oxbow, Prince Albert, Quili Lake, 


pelle: 


4 ” —— 


Francis, Grenfell, Hanley, Indian 
Head, Moose Jaw, Moosomin, Mel- 


Régina, Rosthern, Saskatoon, Svrift 
Current, South Battleford, Salt- 
coats, Stoughton, Tantallon, Wa- 
pella, Whitewood, Wolsely, Wey- 
burn, :Watrous, Ÿ Yorkton et Q Ap-|. 


Organe des Catholiques de lan 
gue française &u Nord-Ouest. 

Publie chaque semaine, le jeudi 
les plus récentes nouvelles du 
trict er un résumé de toutes les nc 
velles du Canada,des Etats-Unis et. 
de T'éurope. 


“ 


Possède plusieurs excellents colfr- 
borateurse. 

Le “Patriote de l'Ouest” esti le- 
seul jonvnal français de la Saskat- 
chewan. 


ANNONCES: 


La ligne (1ère insertion})....$0.12 
0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


Insertions subséquentes.... 


. H. TOUCHETTE, Administrateur 
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De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l’'Eurcpe 


lions dans la construction d'un che- 
iuin de fer qui partiraië de Vancou- 
ver et se termincrait au Fort Me 
Murray en passant par le districé 
de la Rivière La Paix. 

Les promoteurs du projet de- 
imancent la garantie intérêt. 
de 4 pour cent. pendant 23 ans sur 
ce montant. 


d'un 


La Cie E. B. Eddy 

Oncroit que cette compagnie 
qui possède d'immenses usines de 
pulpe cb d'allumettes à Hull est sur 
le poiut de passer aux mains d'urt 
syndicat de capitalistes anglais et: 
ÉCOSSAIS. 
L'affaire Sheldon 

Jugement sera rendu demaix 
dans l'affaire du fameux courtier 
Sheldon, de Montréal. 


irève à Vancouver 
La wrande grève dont Vancou- 
ver était menacée à éclaté. De 3,000 
à 4,000 hommes des métiers du b&s 
timent ont cessé le travail. Seufil 
les briquetiers refusent de se joi®- 
dre aux grévistes. * 


Emigrants Arméniens 

Le surintendant de l'inmigræ- 
tion, à Ottawa, déclare que 5,008 
Arméniens chrétiens persécutés 
qu'on se propose d'importer er Ca- 
lombie Anglaise, devront posséder 
chacun la somme de $23 rerpuise 
par les règlements, à moins qu'ils 
n'entrent comine fermiers ou gar- 
cons de ferme. 


Télégraphie sans fil 

On réussit à transmettre, en un 
heure de temps, un message pad 
télécraphie sans fil, entre Glace Bay. 
N.-E., Canada, et Dakar, côte ouest. 
de l'Afrique, vià la station de ia 
tour Eiffel, à Paris. 


Les tramways à Calgary, Alta. 

La municipalité de Calgary, AT- 
ta., se réjouit d’un bénéfice de $28.. 
$00 rapporté par l'exploitation de: 
ses tramways municipaux, en moi 
dernier, soit $8,000 de plus qu'em 
mai 1910. 


Décorations 

La rumeur se répand, à Ottawx, 
que MM. Brodeur et Fielding se- 
ront crées chevaliers par le Roï, à 
l’occasion des fêtes du Couronne- 
ment, 


Mine d’or 

On prétend avoir découvert 4 
nouvelles traces d’or, à Indian 
Creek, en Alaska, à 300 milles de 
l'embouchure de la rivière Koyo 


kon, vis-à-vis Melosi.. Les mineurs - 
s'y portent en masse. . 


a 


Heureuse Université . | 
L'Université MG, nd 


kuk, et à Long Creek, sur le Yu- : 


$ 


vous 


. e A 
‘I Faut le Vouloïir!! |Comme ilest Rougeaud!| Regardez dans votre | paroisse, 


Depuis deux ou trois ans un | Ecoutez bien ce qui m'arriva un/rables têtes blanches que vous a- 
jour dans une de nos grandes vil- 


ls, front desquelles le travail à fait 


grand nombre d'Américains sont 


venus s'établir dans l'Ouest. 
Plusieurs sont d'exéellent catho-!  d'avais quinze ans, 7'éhrennais | couler plus de sueurs. 
Biques, et savez-vous ec qui les aînn bel habit d'étotie du pays: je 


: Le travail le plus fatiguant, di- 
mr'avanetis  finridement  saluantisait un jour un habitant à son cu- 


{ 


poussé à venir sétablir icii—Tai 
perspective d'avoir plus de facilité; ttont le monde, pour obéir aux in-iré, c'est de ne rien faire: ce tra- 


qu'aux Etats-Unis pour procurer |jonctions de ma bonne mère. vail-l tuc un homme en deux ans.” 
nne bonne éducation religieuse à] Deux grandes dames traver- | L'homme. mes chers amis. a été 


leurs enfants. | Saient la ruc: j'étais mon chapeau: fait pour travailler, comme l'oiseau 
Plaise à Dieu qu'ils ne soient | pour saluer Leurs Anges gardiens. 


LEles échangérent un regard qui 


pour voler: et ja raison pour la- 


êtes plus heureux que 


int détronipés : quelle vons 


En effet. 
ibliques dans l République voi! l'ai toujours cru. Une d'elles dit vi-!vaillez plus que les autres ayant 


sine est souverainement injuste. | verment à l'autre 77 en cela et beancoup d'autres choses, 
Si les catholiques veulent avoir des! Regarde donc! regarde donc!{plus d'esprit que bien d'autres. 
+ s à F Ls ù Î 


écoles à veux, illeur faut paver: comme il est rougeand: ct Pautre. Le LACASSE, OL 
goulle taxe: d'abord pour l'école: jetant un reward furtif sur mon 
hi à . : at bel habit d'étotiis ajouta: cest un - 
pique à laquelle is ne pe uveul | ë 5 R 
eseau de Che- 

gas envoyer leurs enfants, parce [pe tit habitant! | 
que l'enseignement À est neutre et: 
partois hostile à la meligion catholi-; lanevrent des éehauirs de gloire. et 
toute la purée de puis que j'avais 


Le Grand-Fronc-Pacitique doit 
ininséc le omatin due monta AUX dépenser 17 millions, cette année, 
Î 


que, et en plus il leur faut sonte-: 
nir leurs écoles paroïssiales. 
Mais ici La loi no plus nest, 


i 
0 
' 
is 


pas parkute, tant Sen faut. deux mots dans tit mémoire: con inouveolles lunes et ériver des ua | 


0 


Elle Feñt été presque, le face ilest rouseand! c'est nn petit qu 
mous article 16 du il d'auto: habitants Ce fur ma première fi Tise construire 619 milles sur 
mie eût té maintenn. mais on sait, blessei et seconde Fat dé ra cnibranchements Calurus- But- 
trop la faiblesse déplorable qui Fa | conter ee fait à tout le monde. tdetomt. MelvilleRévina. Alberta | 
fait supprimer. . Espérant cepunlant que Dien, Con, Mosse-law.  Prinee-Albert, ! 
De cette lot telle cprelle Sachs nr pardonne ces deux fanties Die ete. 
üirer Le meilleur parti. erioties pas mes péchés pers: M La plupart des nouveaux em 
Cela ne se fera pas sans Patte nel je continne en Vous AUTANT | branchements ouvrent des rérions | 


évidemment, Gare aux endor que le plis sûr move d'être rou- jnsqu'alors tres élojunées des che- 


neUtrs ! leva est de imameer de la bonne; ins de for. 
TO Huporte de mautenir nox lsotpue aux pois. 
droits intacte, et pour cela, il fanti = + 
ra |. * La Moisson 
veiller et se déponiller dé tout pré Es étant éhrzerons vous avez 


i 
! 
; 
{ 
l 


de 1915 


Tout présage qu’elle sera 
très abondante. 


jugé politique. 
Le salut n'est pas dans Faitaelr êtes Hibre de de belle Hberti des er 


tons les avantasus possibles Vous 


ment avenue à tel on tel parti po: fants de Dieu: vous n'ôtes sons la 


hicique : le salut réside damx ia vo-! | dépendance de persoune: votre 
Fontes les appareneus indiquent 


lonté ferme Su peuple dexieer tou: É entre de vie vous assure une ho 
jeur- lu reconmisRuce he ses droits fé gunté Fun des plus précieux TU Les récoltes, dans l'Ouest. cette 


gel'sicux et nationaux eh inatière | ons: et vous avez par surcroît un jannée. vont étre phénomenales. 
D: N ! e Le 4 » , 0 a: 4 a 

d'éhuication. brevet de longue vie. qui vons per-! La température est idéale pour 
Que tous les catholiques Suns tte de célébrer votre cinquan- : le grain depuis les semences : pirics 

sent à lépiscopat et à leur eleriré tions apnée de mariage. j'rérentes et bien à point, chalcur 


pour exiger l'application favorable: Et voilà ce que gest que d'être; finoderce, 
de ln loi. À ehez soi. Les cultivateurs sont enchantés. 
Home s'agit pas de favenrs à JE faut bien se mettre dans les dat Superficie des terres en culture 


mendier, il sagit d'un droit apres prit mes bons compatriotes, que Lt plus grande que jamais, et le 


eriptible à défendre. l'habitant est le plus heureux des! PAFS 8e colonisé rapidement. 


Pays de mes Amours 


mortels qui vivent sut la terre. 


5,500,000 acres 
en culture. 


Qu'on se fait crandement ilin- 


siou Sur ce point dans nos campa- 
wnes! Vous connaissez pourtant le 


.“O Canada, pars de mes! 


nl 
{ 
Î 
l 
' 
4 
t 
1 
4 
Î 
(l 
“lu 
amours !? | 
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+ “henreux € à - : ‘ 
prove ct : “heureux comme un ha On estime que dans la Saskat- 
IÈ 


—C'est le refrain que chantait: itant.” . . un. 
. ant. chewan il ÿ a cinq millions et de- 
à gorue déployée, Fantre soir. lei Ce proverbe exprime Len ns 

Ne ù je Droverpe EKDTIMe UNE ÉTAN- ini d'acres de terres ensemencées 


brave Jean-Baptiste Lavigne. en 
lescendant du train. 

Après avoir séjoumné dix ans 
aux Etats-Unis, Baptiste revenait 


de vérité, ceite année, ce quiest une aug- 
J'ai beaucoup voyagé; jai €on-lentation d’un million d’acres de- 
Inn toutes les classes de Ja société, puis l'an dernier. 
Jai habité dans la éhammière An? fé lé manifeste partout une vi- 
fallait voi ed ; pauvre et quelquefois je me suis! tiité vigoureuse. 
allait voir sa joie de se retrouver a se | k À . . 
. jussis à l'abri des rideaux brodés! Les établissements de finance ct 
qui cachent le malheur de plusieurs | qe commerce sont très enthousias- 
lriches aux regards des envieux:ltes au sujet de la brillante perspec- 
crovez-nr'en, bons habitants, le peut; que laisse entrevoir la pro- 
ne bonheur qui se trouve sur cette chaine saison. 


au pays avec toute ki famille et 


enfin chez lui. 

La fainille Lavivne est Pune des 
Sinquante failles cunadionnes éta- 
blies aux environs de North Vaki- 
aa, Wash, qui ont toutes résolues ue ke rencontre chez nos culti- 
de venir tenter fortune dans les! teurs, dans leur petite demeure 


ARE apttloc A " ae t taie | 
vallées fertiles de FOuest Cana roprette, dont Jes quatre mars PAJS exclusivement anglais !! tnt 


dien. sont blanchis de chaux. 

Jean-Baptiste n'u yucre acquis! . 
d'autre fortune dans li  Crande! + * Le Canada fut d’abord colonie 
République qu'une nombreuse pos- | Personne sur terre n'est plus in-{ française ; il ne passa sous la doni- 
térité. L'un de ses petits-fils pour- dépendant que lhabitant. I est! nation anglaise que par la force 
rait bien devenir Président des | chez lui, appartient à son Dieu et! es armes. 

tx Unis un bon jour, mais on À Jui-même, ct n'attend pas qu'il J1 n'est pas un seul Canadien- 
et jamais sûr de cela, et vive Je plaise à Monsieur et à Madame français cependant, soit dans la pro- 


anads, quand même ! Qi aille s'endormir du sommeil! vince de Québec ou ailleurs, qui ne 
La vie et devenue tellement | des justes. soit fier de son titre de sujet bri- 


Le inédecin, le notaire, le ar tannique. 
chaud, le connnis, l’honmne de bu- | Mais se figure-t-on bien en Eu- 
rean envient Ja tranquillité et l’in-|rope que nous sommes ici plus de 
dépendance du noble cultivateur. |deux millions de langue françuise ? 

Mais, me dira quelqu'un. il faut| Il y a plus de Français à Mont- 
travailler si fort, et bien souvent|réal que dans aucune ville française, 
manger du pain noir. ‘ {hors de la France. Les débats du 

#{ ga 700 de nos gens dit-il Pravailler si fort: Quoi! Un Ca Parlement sont publiés en français. 
qui sont décidés à faire comme madien se plaindrait .de travailler !| Personne ne peut être président de 
Pour nous autres Canadiens, | Maïs c'était un plaisir pour nos|la Chambre sans connaître les deux 


chhre aux Etats quil se propose | 
de n'y plus retourner. 

MN. Lavigne est né dans à pro- 
vince de Québec et il fut attiré 11 
à “x ens dans l'Ouest Ameri- 
@i. mais aujourd'hui il a plus 
fs .:onfiance dans l'Ouest Canadien. 


no 


. Qu'ils viennent en masse il ÿ a 


| de la place pour eux dans nos im fait vivie quelquefois un peu trop chanter énsuite que ‘nous sommes 


mensités. 


vieux. dans u un pays exclüsivemént angléis? 


percevez ne sont pas éclles sur le 


le système des écolesisignitiait beaucoup. du moins, jeiles autres, c'est parce que vous tra | 


A ces minis Mes Veux, ju crois. | mins de Fer. 


oûes, je Lravai proondémnes 1 CR ans Ouest, pour construire de 


lecteurs, et ditcs-moi, si les véné-| 


l 


H 
Î 


l 


l 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


il n'y a rien comune le Canada.” pères; c’est encore nn plaisir pour | langues, qui d’après la constitution 
Et pour les gens de la Nouv elle |n homme de cœur. même du pays. sont sur un pie, 
ngleterre donc, qui s épuisent Le travail n’a jamais tué person- d'égalité parfaite. Li 

ans Les filatures ! ne. I n'a qu'un inconvénient, il] Et qui. est-ce, qui vient nous 


. [ment de commerce, à vendre. bonne maison 


SF Du) 
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MERS. ENTREPRENEUR 


Constructions en tous Génres: 


Travaux garantis. Conditions raisonnables. — 
Bonnes références. 


DUCK LARE. - +." :SAËK:. 


: | Méprerss : Et Cétvreuxs 


Boire Posgiace. HG - 


a. parle et gr écr n le français. et: Pauglais. 


KR. W . Pozer au bureau - 
1 i 1 - 4e . & ge  Léoosmmehesl ‘ 
Quincaillerie, Meubies || Bureuu : SZ, Avenue lrovenches ue. CRAVEL. E ne GRAVEL 
Outils de Ferme . 


ST-BONIFACE Fi B 2.8 LE 


CONSULTATIONS 
SRG a. m. Tèd pm. TàS pm. | —— - N 
Jééphone 1647 Gravel & éravel 
AVOCATS Er NOTAIRES 


Duck Lake, (Sask.) 


MF orestier 


Visites tous les jour. à L'hôpital St-Bonifuce | 


; px MOOSE AW, Saskatchewan 
IF BUREAUX: — 
| GRAVELBOURE,. Susk. 


| DES HOPITAUX DE PARLES 
| —_—— 


Écurie de Louage 


CHEVAUX A VENDRE ET 
À ÉCHANGER 


AGENCE DE COLLECTION 


f CH IRCRGOIE ’ À L 
BOUCHERIÏE SPÉCIALITÉS ET LATA DIES A. Lagaice 
ture Duc da con | DE La FE NOTAIRE PUBLIC 
loujeurs bien pourvue de vian CO À ce de collection. — Agent général 
des fraiches ct bien préparées, 2581, Avenne de Portage Aseurrances sur la Vie. l'incendie. 


. k DUCK LAKE,  — Sask. 
SRUCISSEr, CC. 


Winnipeg 


Consultations de TZ 5 pur. J . D. BROWN 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 


Duck Lake, . . Sask. 


? les matins. AVGCAT 
AU MAGASIN DE Dr H. Touchette | DUREAUX: 
| FERRONNERIE DUCK LAKE oo e 
GÉNÉRAL DE HEURES DE BUREAU EUCK LAXE el ROSTHERN 
= De 9 à 12 hrs an, et de Ii 6 hrs per Saskatchewan 
oo x NS Ji A T KE à PE re SC = _ | 
J. B. Kernaghan| cos À Ii ao ARCHITECTES 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction com- (Dr. B. À. Hopkins!|. 
plète et des commis de lanuue | Edwar & W. S Maywell 
française donneront leur atten- MÉDECIN ERCHITECTES 


tion aux clients canauliens ct fl CHIRUROIEN 
Architectes du nouveau Palais Lé- 


français. 


MARCELIN. - 2 2  (Sasr.)l gislatif dé la Kaskatchewan 


J. E. FORTIN 


TRE, GAFE, EPICES DA LOUIS F._ BQUGRE REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 


oo Gradus du Colle dentaire 
Marchandises de choix | de Chicago, Taurèu du Col. Regina, Sask. 

Importées directement, et lère deniaire de la Nouvelie- 

uxpédides à destination Orléans. Membre fondateur 


de li Société de Sromatolourie. 


:s- Pour vos Tabacs = 
ADRESSEZ-VOUS À 


J.- 5. Leclerc 


15 AVENUE PAOVENCHER 


Frais de Transport Payés 
Aux conditions les 
plus avantageuses 


—— "y —- 


+ 


222 RUE McDERMOTT 
WINNIPEG 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


, tel: 
Ü 
Brautt, jabelle & Desjardins Çie Dr Edmun Penner 


{Fournisseurs de l'Université MÉDECIN-CHIRURGIEN Saint-Boniface, - (Man.) 
d'institutions dans l'Ouest.) . u TT | 
BUREAU : Porte à côté de lu pharmacie M1 Leclerc prend des abonnements 


135 RUE Si. PAUL, Montréal de M. Stewart 
ROSTHERN, - SAskKATCHEWAN 


pour le ‘Patriote de l'Ouest.” 


È 
| 
d'Ottawa et d'un grand nombre 1 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Ù 
Q) 
C 
m 
À 
T 
m 
_4 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


A. .J. H. DUBUC, Consul Belge. 
W. Bogtox TOWERS. 


Mauvaises Herbes 


Eee | DUBUG & TOWERS 


Détruisez-les avec le A. tset N . 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS VOCaEs € otaires 


Fuites de bon foin pour le marché 216 Avenue du Portage, = WINNIPEG 
avec les FAUCHEUSES et les RA- B. de P. 43 
TEAUX MASSEVY-HARRIS | 
Cultivez bien votre terre uvec les 
HERSES (4 pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 


TH. SCHMID, CURÉ 
Offices de lu Semaines : 
6 hrs et demie : Messe basse. 


Offices du Dimunche: 
16 heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'uprès- midi: Catéchisme. 
7 heures: Vêpres et Bénédiction du Frè ès 
Saint Sucrement. 


RÉVÉREND 


AVOUÉS : 
Banque d'Hochelaga 
Crédit Foncier Franco-Canadien 


Tous les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et’ demie 
u.m. et Bénédiction du Très Suint Su. 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


Sauvez votre moisson en l1 coupant 
avec là LIEUSE MASSEV-HARRIS Æhone 2079 


Votre lubourage se fera le mieux . B E R N | Ë R, B L À 6 K W 00 D 


avec la CHARRUE “VERITY" DE . 
‘MASSEY-HARRIS BERNIER & BEAUPRE 


VOITURES ET TRAINEAUX BAIN AYOGATS - SOLLIGITEURS : - NOTAIRES 


———\0i— 
Suites 512.514 WINNIPEG 
M . J . D U B O | S McIxrvREe Brocr (MAN) 


DUCK-LAKE (Sask.) 


Quurticrs généraux pour le nord de la C H E N RI R 0 YA L 
‘ Saskatchewan i - IV I: 


SASKATOON, (Sask.) -* AVOCAT 

SOLLICITEUR: ET NOTAIRE 
0: 
39 AVENUE PROVENCHER 


OFFRE SPECIALE. 


Petit Paroissien 


Contenant: Prières du matin, Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
-pendunt la Messe. Prières pour la Con- 
fession et ln Communion. Vêpres du di- 
manche. Magnificat. Complics du Di- 
manche. Psuiumes de la pénitence. Li- 
tanies des Saints. 


.. Malle Payée, 5 Cents 
WEST CANADA PUBLISHING C0. Ltd 


WINNIPEG, MAN. 


AGENT LOCAL 


TERRE A VENDRE 


‘ VENEZ A. 


LA NOUVÉLLE ET 


"À un mille au sud de l'églfse de Batoche St. Boniface, T2 Ésuis 


muguifique tree 163 âcres. ct PROGRESSIVE - ACHÈTEZ 
resser à . . VILLE, DE. (Vos dro es 
. LOUIS MARION L. P. Be € a ü ubis 1 e n||:* . PME. 
. ‘ ; | |: revetées 
Puck--Lake | AY OCAT - | NOTATRE M A R. c E LI NT Remèdes de 


. | ou “Vétérinaire 
DUCK LAKE_CEN TRÉ - CATHOËL. so 
| QUE FRANÇAIS-—-Pour éause de change-|- “ 


pre 
ME 


4. Rue Ee ë 5 


pouvant servir de Magasin, Remise, l Ê 
rie'et jardin. Proximité de- l'église et” ‘dé WINNIPEG, 

l'école. Pour tous renseignements, s'adi ï 
ser au Bureau du J ournal.. 


Le front, enché sous les plis on- 
dulés de son beau voile dé premiè- 
re Communion, clle écoutait dans 
un saint ravissement ‘ Ja mélodie 
joyeuse ‘des cantiques polaires. 
Son coeur battait de joie cet des 
larmes de bonheur glissaient sut 


ses joues pourprées. 

Oh qu'elle était heureuse !. 

Sa mère, agenouillée non loin 
d'elle la contomplait avec un réel 
enthousiasme : 

C'était sa fille, cette enfant si 
piense et si pure que” Dieu venait 
de choisir pour en faire sa demeu- 
re ! 

C'était sa fille, cet ange qu'elle 
voyait là si recueilli devant l'autel : 

Et dans la funée d'encens, par- 
mi des flots d'harmonie qui remplis- 
suient Ja petite église, la prière de 
la fille et de là mère montait com- 
ne un chant d'action de grâce, vers 
le trone du Dieu qui fait les heu- 


reuxs sur Ja terre. 


A présent, ua fille, te voilà 
grande, il faut travailler pour ga- 
gner ta vie : 
Ab Je brusque changement! 
Jusque ln, elle avait vécu insou- 
ciante de l'avenir, uniquement oc- 


cupée à parer sa ponpée et à ra- 
inusser des fleurs pour Pautel de Ia 
Vivre, 


Elle avait qu que cela devait 


durer toujours. 

Jusque là, elle avait rêvé —4drop 
revé puut-tre — dune Vie sans 
épines et toute remplie de roses 

Maintenant tout est fini !. 

Oh que la vie est donc quel- 
que chose de de triste à vivre 
fille, 
préparé pour affronter la soutirance, 
«e sent étreint d'un vague pressen- 


Et ee coeur de jeune mal 


thoent et d'une angoisse uortelle. | 

Il tremble en face de la réalité 
de Ja vic. 

Le bal vient de finir... 

Eu se hâtant, car il est déjà tard, 
les wroupes joyeux su dispursent 
dans la nuit. 

Blottie dans un fauteuil, la tète 
entre ses deux mains, elle pleure... 


Les eadences de la dernière val- 
su retentissent encore à son oreille, 
et elle pleure, elle pleure toujours :. 

—Qh oui, tout est bien fini 

I y à trois ans déjà, trop pauvre 
pour l'occuper chez elle, sa mère l'a 


cuntiée À des mains étrangeres. Et 
Fr pauvre fleur élevée en serre 


chaude et transplantée soudain en 
pleine terre, elle est étiolée ct 
elle a dépéri moralement. 

Elle a travaillé, non par goût, 
mais parce qu'il le fallait. 

Elle s'est ennnyée… elle à lu des 
des bons ct des mauvais... 


Sous ut au- 


l'ORInNsS.….. 

Elle a connu la vie 
tre Jour... elle à fait un nouveau 
reve. où elle ne voyait que des ro- 
ses. 

Elle s'est trouvée pauvre. cle 
a voulu être riche... 

Elle à quitté la famille où elic 
travaillait pour s'engager dans l’af- 
freuse promisenité des hôtels... où 
l'on gagne plus d'argent. 

Elle à eu de belles robes, des ru- 
Lans, de grands chapeaux... 

Elle à oùblié les promesses de 
son enfance... 

Elle à couru les thé? âtres ct’ les 
bals. 

Et ce soir là, tout d’un coup, elle 
vient de recevüir un affront qui à 
fait évanouir tous ses rêves !… 

Oh comme $on coeur esb las !. 
le d lésespoir r'est entré dans son âme... 
alle est prête. maintenant pour se. 
lisser aller'qux pires extrêmes... 

— Qui! tout est. .bicn: fini. et le 


vie. ne vi ps la: pine. d'é Etre ù Se. 


0 


jainais se relever de la catastrophe 


. LE 5 


PATRIOTE DE. L'OUEST | 


jemais | rentontré cette. jeune fille, 


Sur le chemin de votre vie: 2. 


‘Ne la reconnaissez-vous pas ect- 
[te enfant gâtée à qui tout est per- 
mis, ct du ‘il ne faut jeunais contris- 
ter ? de ee 
Prenez garde, si elle vous appar- 
tient, elle pourrait vous occasion- 
ner bien des larmes plus tard. 

Dès maintenant, montrez-lui Ja 
vie telle qu'elle est. 

Finprégnez son âme de courage 
ct de force et non pas de sentimen- 
talité. 

Mettez à la base de son existen- 
ce une foi solide et bien trempe. 
Ne dites pas vous non plus après 
sa première Communion : “lJ'out 
est fini, maintenant elle n'a plus 
qu'à gagher de l'argent 

Non. ne la perdez jamais de vue 
dans la vie et chaque jour conficz 
son fine à Dicu. 

“Ce que Dien eurde est bien gar- 


LE FRANC-TIREUR 


Ge que lon dit de nous 


Plusieurs journaux ont sisnalé à 
leurs du 
PAPRIOTE d'un mot añnable ct en- 


lecteurs Ja résurrection 
courage. 

Nous avons recu aussi de nom- 
hreuses lettres trés reconfortantes 
qui nons disent la joie éprouvée en 
voyant la restauration d'une cen- 


vre que l'on croit destinée à pro- 


duire du bien aupres de la popula- 


tion de langue française dans 
l'Ouest. 

A tous nous disons un sincére 
ierti. 

Voici l'appréciation des denix 


urands quotidiens catholiques de 


la Province de Québec: 


“Le Patriote de l'Ouest Vient de 
vessrisciter. Le courageux défen- 


seur des droits des nôtres dans la 
Saskatchewan, 


séritublement de ses cendres, puis- 


vient de renaitre 


que l'incendie avait détruit son 
matériel. Notre vaillant confrère 
a donné, en survivant à une horri- 
la 
sa vitalité. 


de Si 
Point 


d'autre garantie de sa 


ble catastroplie, nustu'e 
et 


n'est besoin 


sieur de 


ui d'autre de 


Le Palriole vessuscite 


puissante promesse 
longue vie. 
pour ne plus mourir, nous assure 
le premier Duck-Lake du Fer juin. 
Cette affirmation n'était pas néces- 
sure, 

Le Patriote semblait ne devoir 


du 15 novembre: le feu avait a- 
néant le fruit d'années de travail, 
et l'on aurait œu que tout était fi- 
ni, Mais il avait une grande mis- 
sion à accomplir : la défense de la 
foi catholique et de ke langne fran- 
de nos compatriotes de li Saskat- 
chewan, si cruellement abandonnés, 
si Jichement brahis. 

Le Putriote de l'Ouest se tient à 
l'écart des luttes politiques : 


de côté tout esprit de parti ou de 


il inct 


partisannerie, il n'est l'organe d'au- 
cun groupe d'aucune faction : 
cest le défenseur de tous les frau- 
de la province. 


ni 


cas catholiques 
C’est, un journal 
d'action sociale et catholique. Il se 
propose pour objet la défense ‘des 
nôtres eb revendique lPintégralité 


essentiellement, 


de leurs droits. 

Le Palriole a une rédaction soi- 
gnée ; le ton en est en même temps 
ferme ct modéré, et il dédaigne de 
recruter des lecteurs par l'appât 
du jaunisme. Il instrgit et renseï- 
gne, cultive le goût et prêche un 
patriotisme éclairé et agissant, 

Son œuvre est salutaire, néces- 
saire ; , des honymes à l'intelligence 
claire et vaste, à 4 valonté trein- 
pée, ont juré dé l'accomplir. .La 
destruction du mabériel 4 tout sim- 
:| plenent-suspendu, a lutte. Les vo- 
lôntés ob les intelligences ont con- 
tiaué à penser et à. vouloir; ] 
inal. ests sopÜl dos” décors cs & en) 
sal hui. Je: cri. de. 


jours 


faut: ne see d 


w 
DE mn 


tache politique! pou ignaler es 
mouvements ‘de. l'ennemi, : quel 
qu'il soit: il faut un clairon- pour 
grouper les soldats autour du dra- 
ptau et sonner la charge contre les 
audacieux qui prétendent, vouloir 
effacer la race française et catho- 
lique sur l'immense . carte .de 
l'Ouest; il faut un porte-drapeau 
aux 30,000 catholiques de langue 
française dans la Saskatchewan, 
aux divers groupes français encore 
deux fois plus nombreux dans le 
Manitoba et dans l'Alberta.” 

Le feu avait fait reculer la sen- 
tinelle, taire le clairon ct rendre le 
porte-draperu : mais la sentinelle 
est remontée sur ln forteresse : le 
chuüron sonne plus clair que jamais, 
et le porte-drapeau prépare Je ral- 
lienent de nos 30,000 frères fran- 
cais catholiques.” 

LÉéoX LoRRAIX 
G juin 1911) 
“Patriote de FOuest,” 
tel qu'il nous 
Pavait promis guère, 
: Na l'allure 


{Le Deruir, 

“Salut au 
qui noustest revenu, 
avec Jes 
derniers Jours de mai ! 
& décidée 


énergique ct que nous ai 


à tWouver en Ru, avant la 
catastrophe qui nous en 


priva, en novembre 1910. Le Pa 


ions 


pénible 


triote” affirme qu'il ressuscite pour 
ne plus mourir, ct il en donne com- 
mé raisons les nobles causes patrio- 
tiques et religieuses qu'il lui in- 


cube de servir. Nous souhaitons 
anssi de tont coeur qu'il restée avec 
nous longtemps, à lavant-wiude des 
bons combats, 


l (n 


de Pentrain wénéreux, 


nous y offrant ton- 
réconfortant exemple 
connne sait 
le donner cet héroïque “sonneur de 
sous l'habile direction du 


O. M. I, 


charge” 
HR. P Aucluir, 


anuos !” 


éAd inultos 


(Ch Aelion Soriale, 6 juin 1911) 


Conirepoison 


“Lu monde chrétien se nonrait 
du poison que ti inoculait jour- 
nellement nne presse judéo-ma:on- 
nique, l'Eylise preserivit l'antidote 
du journalisme franchement catho- 
Dene. 

“L'appel des papes fut entendu, 
comme untrefcis le cri des géné 
aux aies, il à provoqué d'udmi- 
rables dévouements. Presque par- 
tout la bonne presse s'est orsran- 


sée. En beaucoup de pays elle a 
considérablement affibl les foreus 
de l'ennemi.” 
À. M, GAUTHIER. 
“Le Semeur.” 


Les enfants de l'Ecole neutre 


Cinq polissons de 15 à 16 ans 


rencontrent nn garconnet de 10 


ans sortant du patronage, rue d'A: . . 
| Louis, sont venues de cette paroiïs- 


save, à Paris : ils Fentrainent dans 


uu terrain vague, Pentourent, tan-i 
dis que l'un d'eux, allant chercher! 
un bidon de pétrole, crie : “On 
brûler le gosse ! ? 
Aussitôt dit que fait: 
mis au bidon, puis le contenu jeté 
kla figure du pauvre petit qui, 
poussant des cris aHreux, peut at- 
irer l'attention de quelques voisins. 


le feu est 


Les vêtements en fanmes, le visu- 
atrocement brûlé, on le transporte 
chez lui où il est dans un état très 
grave. 

Le commissaire de police recher- 
che les cinq petits misérables, 

Ils font de l'action directe anti- 
cléricale. 


Une Opinion Anglaise 


“Pourquoi, disait la “Gazette,” 
journal anglais de Montréal, pour- 
doi y-à-tsl, comparativ ement, si 
peu d Anglais qui puissent maitri- 
ser la langue. fiunçaise 2° Elle n’est 
pas | la dns à des affaires, mais s clie 


| 


va | 


sociale du Canada, le garçon cana- 
dien et la fille canadienne qui 
laissent l'école sans avoir appris le 
français et sans avoir connu la lit- 
térature française, devraient être 
rangés parmi les “ignoramus.” 


Une définition 


Dans un article, publié dans 
PéExpress’ de Lyon, sous le titre 
“France . et Canada,” M. A. M. 
Chauvin esquisse rapidement lhis- 
toire de la Nouvelle-France, puis 
il cherche à définir ce que 
soumnes: “Les Canadiens sont des 
dit-il; ils ont 
Jeur coeur le nom de leur inère, 
noin de cette France qui les a a- 
ils en ont conservé le 
la 


nous 


dans 
le 


SAYUS, gardé 


bandonnés, 
culie religieux, 
mocurs, Jes habitudes, 
sont franchement ralliés à l'Empi- 
-Ce sont des 
Français que le frottement anglais 


les 
ils 


langue, 
mais 


re britannique... 


a rendus pratiques.” 


L’arme du mensonge 


“Lu moitié de la force de nos ad- 
versaires dit M.J.Rocafort, est dans 
leur: hnpudeur. Connaissant le pou- 
voir sur Ja créduhité des foules, 
l'uflivimation souvent répétée, 

ont un mensonue ntile 


de 
s'ils 
à installer 
dans les cervelles, 1 n'est pas un 
discours, pas un article de journal, 
qu'ils n'utilisent pour le répandre. 
D'autant plus achaurnés à sa propa- 
galion que Le mensonge est pins 
impudent.” 


MARCELIN 


—À Marcelin, le terrain se vend 
$25, et Mine Veuve 


Goiïtlie à imême acheté un quart de 


&30 
S30 


Facre. 
section, sans bâtisses, pour $5000. 
M. Guillaume Lalonde a acquis 
la propriété de feu M. Victor La- 
londe son beau-père, prix $3500. 
Les membres de la Société St- 
Jean-Baptiste sont au nonbre de 
51. 
Grand 
Marcelin le 29. 


ralliement francais à 


VEGREVILLE 


Le PATRIOTE ressnscite. . 
ne plus mourir : 


pour 
c'est le souhait de 
tous œouxs qui ont lu votre qre- 
mièr numéro après la résurrection 
…... ad mulios annos ! 

La chronique de St-Louis, Sask. 
nous fait mnarquer que cite pa- 
roisse à été fondée par le Père Vé- 
ureville, OMT. Coincidence inté- 
ressante : les Religieuses de la Pro- 
vidence de St-Brieuc dont li mai- 


:son-inère pour le Canada est à St- 


se fondée par le père Végreville, 
fonder ici dans la paroisse portant 
Île nom du vénérable missionnaire, 
notre école et notre pensionnat. Le 
P. Végreville, mort eu 1903. aunée 
de la fondation de notre paroisse, 
n'a jamais eu Je plais de visiter 
cette paroisse portant son nom, 
mais nous aimons à croire que du 
haut du ciel, il s’y est intéressé 
puisque des relations aussi étroites 
se sont établies entre la paroisse 
qu'il à fondée et celle qui porte son 
nom. 

An momont où commence le 
procès de béabtifiation du Vénéra- 
ble Jean-Marie de la Mennais, fon- 
dateur des Religieuses de la Provi- 
dence, il est intéressant de’ rappe- 
ler que cette Congrégation possède 
quatre établissements en Saskat- 
chowan : St-Lonis, Prince-Albert, 
Domrémy et Howell,’ et un, dans 
l'Alberta à Végreville, où kur Eco- 
le Séparée à et leux. peustonnat ne le 
cèdent. en rien à tous les établisse- 
ments 8 iilaires, du diocèse” > de. St) 


TT 0 ge oo 


TT PE 


De par le Monde 


(Suite de la Première Page) 
Automobiles 

On signale l’enrégistrement d’un 
nombre remarquable d'automobiles, 
cette année, dans la province de 
Manitoba, soit un total, à date, de 
2,155. La ville de Winnipeg, pour 
sa part, en comptera 1,081 de plus. 


Universités impériales 

Le Congrès des Universités de 
FEmbpire, qui va siéger à Londres, 
feru porter son principal etlort, dit 
le Dr Peterson, de MeGüll, vers l'u- 
nilication de ces universités, “dans 
avec Flintention 
de formuler un progrannne univer- 


un sens bnpérial”, 


sel commun de formation umiversi- 
taire, 


ETATS-UNIS 


Tremblement de terre à Mexico. 


Un tremblement de terre s’est 
fait sentir dans la ville de Mexico: 
53 personnes tuées, 75 blessées, 
des dégats matériels pour environ 
106,900. 


Centenaire de Manufactures. 


Le président Taft sera à Fall 
River, vendredi le 23 juin, pour la 
célébration du centenaire de l'éta- 
blissement des manufactures de 
coton à Fall River. 
La Réciprocité. 

Le Président Taft se dit confiant 
douanière canado- 
au Sénat du 


que l'entente 


yankee sera votée, 
Washinuton, par une bonne majo- 


nié: soit 57 où 58 à 33 ou 34 


Gare d'un Million. 


La magnitique gare de Worces- 


ter, qui à coûté un million, a été 
inaugurée ce matin, à S hrs Le 


premier train qui est entré en gare 
est un convoi de passagers de Bos- 
ton et Alany. 


Lus Démocrates et la Réciprocité. 


Les Démocrates, au Congrès de 

Washington, sont résolus à favori- 
ser, en wrande inajorité, l'entente 
douanière Canado-Américaine, mais 
à la condition expresse que l’exten- 
sion de la liste des entrées en fran- 
chise fera l’objet d'une mesure en- 
tisrement à part. 
À Mexico, on jette en prison 
Antonio Villacencia, ancien chef 
dus détectives, sous l'accusation 
d'avoir pris part à une conspiration 
pour assassiner Francisco Madero, 


La Récolte du Coton. 

Les probabilités, pour la récolte 
du coton, aux Etats-Unis, sont que 
le rendement dépassera, cette an- 
née, tout ce qui s’est déjà vu. 


25 ans de Cardinalat. 


À Balthnore, Md., les hauts di- 
gmitaires de l'Eglise et de l'Etat 
font une démonstration triompha- 
le an vénérable cardinal Gibbons, 
pour ses noces d'or de pmêtrise et 
ses 25 ans de cardinalat. 


Protestations contre la Réciprocité. 

De nombreuses protestations se 
fant entendre, à Washington, de la 
part des villes limitrophes des 
frontières du Canada et des Etats- 
Unis, contre le nouveau règlement 
de douane qui prohibe la ‘rentrée 
en franchise des animaux domesti- 
ques ayant été conduits par delà 
la frontière. 


raité Japonais, 

“Le nouvesn ‘traité d’ inanigration | 
nippon-yenkee | vient d être connu. 
I'ne modifie aucunement - les - res- 
tiictions: apportges à l'entrée des 


et}. 


EUROPE 


Intervention de l'Espagne 

On annonce de Madrid que le 
gouvernement espagnol se propose 
d'intervenir dans les troubles du 
Maroc. 


Insurrection de Vignerons 

On signale, en France, du côté 
de Troyes, une nouvelle insurrec- 
tion des vignerons. La troupe a dû 
se rendre sur place pour réprimer 
les désordres, 


Le Card. Gotti 

On mande de Rome que $S. E. le 
cardinal Gotti, Préfet de la Propa- 
gande, et aujourd’hui âgé de 77 
ans, y serait gravement inalade. 


La Consultation des Colonies 

À Londres, Sir Wilfrid Laurier 
se prononce contre la consultation 
des colonies par la métropole, en 
natière de guerre, telle que récla- 
imée par l'Australie, I] y voit une 
intrusion capable de nuire aux pro- 
jets d'arbitrage. 
Hors des traités 

À la conférence Impériale de 
Londres, Sir Wilfrid Laurier donne 
avis qu'il proposera une résolution 
pour autoriser les Colonies autono- 
mes à se soustraire à lopération 
de tout traité fait par le Gouver- 
nement impérial, sans que cela 
puisse annuler le traité en ce qui 
concerne le reste de l'Empire 


Mort d'un aviateur 

De Nice, France, arrive la nou- 
velle que le lieutenant Bague, un 
aviateur français, à probablement 
sombré en mer, en tentant de vo- 


ler, de Nice à l'Ile de Corse, 


Obsèques civiles 

Les obsèques de M. Berteaux ont 
été purement civiles, quoique na- 
tionales. Mur Gibier, évêque de 
Versailles avait donné des instruc- 
tions formelles sur ce point. On ne 
manque pas de crier à l’intranri- 
geance des catholiques. Mais l'Epli- 
se à assez d'honneur pour ne pas 
mêler la eroix aux insignes des 
Loges. Bannières et triangles ma- 
conuniques étaient exibées autour 
du cercueil du défunt. 


Les rôles sont changés 

Au mois d'avril dernier, on célé- 
brait à Meudon les obsèques du 
capitaine Tarron. M. Berteaux, mi- 
nistre de la Guerre, se rendit aux 
obsèques, mais se refusa à entrer à 
l'église. 

Aujourd’hui, c’est l'Eglise qui a 
refusé de recevoir M. Berteaux, ex- 
communié. 


Evêques malades 

Plusieurs de nos évêques de 
France sont gravement malades, 
notamment Mer Henry, de Greno- 
ble et Myr Pelge, de Poitiers. L'un 
et l’autre ont reçu les derniers Sa- 
crements. 


Les élections au Portugal 


Les élections législatives ont' eu 
lieu en Portugal dans un calme re- 
latif. Les monarchistes s'étant abs- 
tenu de voter et de se présenter, 
par mesure de protestation, les lis- 
tes républicaines ont passé sans 
difficulté. 


Mort de Rouvier 

On rapporte, de France, la mort 
de Maurice Rouvier, sénateur, et 
qui fut deux fois président du 
Conseil des ministres. . 


|Chapelets Joue ous db: 


que’ -livres. de 


prières ‘anglais. x 


Livres de ou français, cha- 
pelets, ete. _etc. 
‘Prières. PRESS 
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| jetsreligieuxtels ee 


A | Yhorizon | 


Calme 


Dans les pays à majorité pro- 
testante, l’action de la franc-ma- 
çonnerie se montre moins agressive 
que chez les races latines, depuis 
des siècles imprégnées de catholi- 
cisme. 

En est-elle moins réelle ? 

H serait dangereux d'oublier que 
“la fraction la plus nombreuse de 
la franc-maçonnerie, celle qui jouit 
de plus de crédit, et contrôle plus 
de puissance, poursuit exclusive 
ment Ja destruction du catholicis- 
me.” 

Ayons l'œil ouvert sur les auis- 


sements de cette société ténébreuse 


dans les provinces de l'Ouest. “ 
sait que les loges y pullullent. ei 
v'attendons pas l'heure de la per- 
sécution ouverte pour nous organi- 
set. 

Veillons surtout sur l'éducation 


de l'enfance. Que dans nos écoles 


tholique, essentielle au dévelopye- 
ment de la foi dans l'âme de l'en- 


tant. 


Î 
règne toujours une atmosphere. . 
Grâce à Dieu. dans la | 


presque 


totalité de nos écoles nos vaillants 


éducateurs de li jeunesse compren- 
nent ce devoir et cetie haute nis- 


Rion, 


Le droit de Dieu prine tout an- 


tre droit. Les parents ont Je droit 


d'exiger que Etat ne nwite aucn- 
ne entrave à la liberié des cons- 
ciences. 


Nous voulons la paix dans Ïa 
justice. 

Mais du jour où la franc-maron- 
nerie voudra mettre la main sur 
Fâme de nos enfants. qu'elle nons 
trouve tous arinés pour la ouerre, 

Bien que nous soyons une mino- 
rité dans l'Ouest, si tous les catho- 
liques savent Sunir sur le terrain 
catholique, nul gouvermenent ne 
peut se maintenir Ans ous. 

La période de caline relatif dont 
nous jouissons inaintenant doit é- 
tre une période d'organisation acti- 
ve pour les luttes futures. 


* 
* * 


En ce jour de la Féte-Dicu, no- 
tre pensée se reporte vers les pays 
d'outre-mer où depuis que la l'ber- 
té maconnique à accompli son oeu- 


vre, le Sauveur de l'humanité est 


RS OT EL a Re 


prenne tutenepnen tienne 
Bo eo à 


des prairies 


relatif 


retenu prisonnier dans son taber- 
nacle. 

C'est le Christ qui a façonné la 
France ; aujourd'hui on le perséen- 
te dans la personne de ses religieux, 
de ses relisienses et de ses prétres. 
On s'acharne à détruire son neu- 


vre. Qu'importe si la France elle. 


ndme doit être détruite dans cette! 


oeuvre de haine: les démolissenrs 
continuent à sapor les bases de la 
Socicté, 

Et cela cest fait au non de Ja 
Hberté, de l'évalité ct de la frater- 
nite. 

La France eut aussi son époque 
de calme relatif. 

D cut fallu se préparer à la suer- 
ré, car un temps vientoû les appels 
aux armées ne suflisent pins: l'en 
nent est déja dans la forteresse. 

Que Pexemple des autres pays 
nous insiruise | 

Catholiques restons tmis sur Îe 
lerrain catholique. 

L'armée qui recule en face un 
nombre el de Fhostitité 
déja à étre en déroute. 

Les braves de Chaterugnas et 
de Carillon ont pas vi veite Ti 


che prudence. 


Dimanche prochain, dans toutes 
les paroisses du Canada, Le doux 
de Pncharistie prssera À 
ut 


villages escorté dune fonte pieuse 


Jésus 
travers les tes des villes des 
ut vecuetilie. 

Rendons nn hontnage publie et 
social à Celui qui apporta an mon- 
de la vraie liberte. 

La société ne sanrait étre restau 
rée que par FEnecharistie Er cest 
bien anssi la devise dn Souverain 
Pontife réunant : + lustacrare onnnia 


in Chiisto.” 


La eénération en se love Sera | 


plus forte qne celle qui Fa devan- 
cée parce suelle pratique davan- 
age Ja écimmunion Fiéqnente et 


quand on voit daus tons les pays! 


le bel élan qui l'autne on peut es 
p'rer des jours glorieux pour TÉ- 
glise. 

La foi vive ne pent pas ne pas 
étre une doi agissante. Et alors olle 
ne craindre pas de se manifester 
dans la vie sociale. Ce sera Br vu 
iso assurée de cotte neurnasthénie 
veligieuse qui anémiait le senti. 
ment chuvètien depuis les anñées du 
jauséuisue, lequel favorisa léclosion 
du libéralisme doctrinal, véritaole 


tuberculose des âmes. 


Cobhivnet : 


La Convention dès. ; ‘ È °° 
Franco:Américains ". 
à Biddefcrd, Me. 


Une grande convention des Fran- 
co-Américains s'est tenue à Bidde- 
ford, Me. le 6 juin. 

Ii yavait plus d'un millier de 
personnes présentes. | 

Cette convention revêtait un ca- 
ractève spécial d'importance en vue 
des difficultés pendantes avec Mer 
{ Walsh, dificultés qui sont À l'état 
aieu depuis plusieurs années dans 
ce divcbse, 

L'Association St-Jean-Daptiste 
ide Montréal sy était fait veprésen- 
ter par M. Olivar Asselii 
| M, Déage v'envova une lettre 
d'adhésion au nom de la Société 
St-Jean-Baptiste de Quélve. “Oui, 
de la prudence, v est-il dit, maïs de 
la femmeté ct de a persévérance, 
car laraison et la justice sontde votre 


côté, Justice vos rera renduc er le 


succès conronnera de si nobles ef! 


À forts ponr la conservation de votre 
luivuc ect de votre foi.” 


Le sénateur Poirier éerit de son 


Leote 27 C'est la cause de Ra reliwion 
{de nos pères, c'est la ianeue fran- 
enise, Cost la Hburté. c'est ki droit, 
que vons défendez Gloire 1 vous. 
Dieu qui esi juste doit ahner Îles 


etuses justes, 


M. Asselin, parlant sur invita- 
tion speciale, conseille À ses audi- 
tours de porter leur cause à Roine, 
obelle devra trouver Tajpui de 


tous les catholiques français. JT in. 
Isiste sn li solidarité qui doit lier 


Î 
jtous les 


hejues. Finoutre daus lt nornina- 
tion d'évéqmes en conformité de 
sentiients avec btimajorité de leurs 
cuailles fi réfonne Ja pins féconde 
et celle qui déterminera les antres 
| Ces conilits sont fort pmbles, 
jet de naëinre À troubler profemdé- 
Dent Et paix dus unes, 

D ne nous appartient pas ‘d'a. 
| blir part 
fais Fesprit de l'Eglise catholique 


la des responsalilités, 
est certainement opposé À tonte 
tentative de violence pour arracher 
ja un peuple ses traditions et sa 
linene surtout lorsqu'elle sont les 
sunvewardes retonnnies de st fui. 

Les déléunés ont tenu À assister 
privément À ai messe de sept ren. 
res ot deinie Je inatin, à l'église St- 
Joseph, Ts w'avuient pas en de. 
voir demander une messe qauticu- 
liére. dans la crainte d'an refus. 


Venez en foule au 


grand ralliement fran- 


çais, à Marcellin, le 29. 


eroupes franeus ét catho-i 


era 


—_———— . Qt 


Le R. P. Hugolin, O.F.M. direc- 
teur ‘de la revue La Tempérance, a 
publié toute une série de traëts po- 
pulaires contre l'accolisme que nous 
recommandons vivement à nos lec- 

{teurs. 
_ Le prix de ces petits volumes 
très imtéressants eb écrits avec beau- 
coup de verve n'est que de dix à 
vingt-ciny SOUS. | 
Voici quelques titres : 
suvait! Si femme voulait — En- 
trez done ! Regardez-moi eat Vons 
n'en direz tant ete.” 
Nous aceusons réception de ces 
deux dernières brochures, avec re- 


“Si femme 


connaissance. 
éRegardezsanoi ea? contient d’un 


côte de la page une jolie gravure 
qui représente Les diverses phases 
de R vie du buveur, et k page en 
regard donne l'explication de Ja 
juTAVUTE, ‘ 
Vous n'en direz tant” est une 
[réponse victorieuse À tontes les ob- 
jections que font les buveurs pour 
ponr persévérer dans leur vice, 

Qt peut se procurer (us ouvra- 
Les chez lus RR PP. Franciscains, 
à Montréal, 964 rue Dorchuter 


ouust. 


Echos de la Tour- 
née Pastorale 


(Suite) 
BATOCHE 


Vurs les 9 heures du matin. a- 
prés avoir haversé Ja réserve in- 
dienne, Mur Pascal, suivi 
douzaine de voitures vennes à sa 
rencontre, faisait son entrée sur ja 
place Historique de l'église de Ba- 
toche. 

Hunble fleur enchée au inilien 
des bois, avec son beau docher sg 


sur sa flèche, Le sine irréparable 
da temps, qu'elle tait belle ce jour- 
la, li petite église, avec autour 


d'elle, sa couronne de métis heu- | 


reux et endimanchés, ct Hi-haut sa 
icloche qui lançuit au loin ses caril- 
lons joyeux, 


26 ans- se déroula Fune des plus 
troupes canadiennes lors de Ja ré- 


bellon du Nonl-Ouest. 
En etict. le 9 mai 1883, tonte la 


colorme principale du Nord-Ouest, ! 


sous le connmandement du général 
en chef Middleton, après une série 
d'escarmouches, marchait sur Balo- 
che. Après quatre jours de couibat 
sur Ja place même de l'église, Ia po- 
sition était prise le 12 mai et la 
troupe de Riel, composée de métis 
et de sauvages, fut mise en dérou- 
te, un grand nombre avant été tués 
où faits prisonniers. Riel lui-même 
fut fait prisonnier le 15 mai ct en- 


dune | 


1 


C'est li que jadis 1 ya jnstel 


hnportantes étapes de Faction des] 


C Pourle Tampérance || 


! 


re périt sur l'échafaud. +: 7." 


*. On voit ‘encore’: aujourd'hui “à 


{Batoche les tranchées ‘où Sabri- 


taient les métis et l'empreinte des 
“balles sur: la demeure du P. Moulin 
qui fut lui-même blessé par l'une 
d'elles. 25 

* Aussitôt aprés l’arrivée de Mon- 
seigneur, Lx grand messe commenca, 
chantée par le R. P. Gabillon, venu 
tout exprès du Lac des Canards, et 
accompagnée par le formidable 
chœur de ces braves chrétiens des 
bois. 

Monseigneur prit ensuite la pa- 
role cb avec une émotion mal con- 
tenue, il dit bien haut son bonheur 
de se trouver au milieu de cette 
population enthonsiaste. Puis, de- 
signant le RP. Moulin, auguste 
vieillard aux cheveux Ulancs ct en- 
ré de la paroisse : “je remercie égn- 
lument, s'éerta-E41, le vénérable 


| prêtre que je vois assis là près de 


l'autel eb qui se dévone à votre.tô- 
te depuis si longtemps. Ah, mes 
Frères, aimez-le, respectez-le! Ecou- 
tez sa parole comme la parole mê- 
me de Dieu! Si paifois les Jèvres 
tremblent, je sais que son caur est 
toujours jeune. C'est une relique 
bien précieuse que le ciel vous a 
confiée, priez Dieu qu'il vous la 


conserve longtemps! 


Puis il sadressa aux 69 contir- 
mats qui éaient là pieux ct re- 
cueillis, il les interrogea ct leur 


donna l'oncetion sainte. 


Dans  Faprés-midi, une longue 
procession S'organisa vers le cime 
Uére pour 4 bénédiction d'une 


l'éroix nouvelle. La foule prit place 


Î 


Î 


l 


lneunt vers le ciel et portant déja | 


f 


en couronne autour de Ja croix et 
ane fois de pins, Sa Grandeur, pre- 
nant la parole reddit à tous les le- 


jéuns du chnetière ci leur consuilla 


de venir souvent se promener dans 
le chunp des morts pour prier et 


Î CL) + . 4 . ñ 
préter oreille à la voix de la tom- 


be, 

On rentra à l'église pour la hé- 
nédiction du TS. Sacrement an 
chant du ®Maunilieat.” 

A l'issue de la cérémonie Sa 
Grandenr fut acclunée et Ja foule 
se dispersi aux cris répétés de Vi- 
ve Monseinenur” 


CARLTON 
Le 25 mai, jour de FAscension, 
Monsuigneur arrivait à Carlton nn 
peu avant l'heure habituelle de la 
grandusse, 
M. le Cure 


avait eu l'intention 


de faire avec tous sus parvissiens 


une magnifique réecplion à Sa 
Grandeur. le 
mauvais tetups ernpêcha la réulise- 


Malheureusement, 


tion complète de ses projets. Tou- 
telois, les nombreux bouquets de 
verdure qui décoruient les alen- 
tours de l'église et du presbytère 
ainsi que le drapeau français qui 
fottuit joyeusement an haut de son 
mât. donnaient à la petite place nm 
air de fête et de bonheur. 

Après avoir dépendu successive. 
ment des missions de St-Laurent et 
de Duck-Take, Ja mission de Carl- 
ton eut, vers l'année 1903, Le R. P. 


Aufray comine premier prêtre ré- 


ESS 


ré à LéGina où on devait le fai 


sidant... Le ‘missionnaire. loveait à. 


lors dans. üne petite mË son : isolée 
au milieu -des bois, et servant ha 
fois d'église, d'école: et.de presby-- 
tère. . Ce L 
- Peu de temps après, le R. P. 
Krisé succédait au P. Aufray” et 
Lâtissait l'église eb le. presbytère 
‘que l’on ‘voit encore aujourd'hui. 
Le P. Schnuid et le P. Mour, cu- 
ré actuel, eurent successivement la 
charge de diriger cette mission de 
Carlton. ‘ | | | 
Done, le 25 mai, après avoir as- 
sisté an trône À une messe solen- 
nelle, Myr Pascal adressa à Passis- 


tance une double allocution: en an-° 


glais cb en français puis il donna 
la confimnation à une trentaine 
d'enfants et adultes. 

À l'issue de la cérémonie, un 
double banquet, présidé par Mon- 
selgneur, réunissait tous les nota- 
bles de Carlton dans le petit pres- 
bytvre ét vers trois henres de l'- 
près-nidt, Su Grandeur retournait 
à Duck-Lake pour In bénédiction 
des ateliers du :PATRIOTE, comme 
on l’a déjà raconté dans Jun des 
numéros précédents. 


Nos enfants 


L'espérance, c'est-k-dire la foi en 
l'avenir, cest la nourriture de l'âme. 
L'homme, pour vivre, a besoin d’a- 
venir": sinon, il se désespère et 
meurt. 

Le mérite des enfanis, et ce qui 
fait qu'ils sont complés parmi les 
bénédictions de Dien, c'est qu'ils 
entretiennent, dans lintérieur de 
nos inaisons, cette idée qui nourrit 
Pine. Les enfants nous représen- 
tent l'avenir, et ils le représentent 
sous la forme la plus rfante et la 
plus gracivuse. 

C'est là ce qui fait Jenr charme 
irrésistible; c'est Là ce qui met au- 
tour de leurs petites {êtes celle an- 
réole de bonhenr et de joie qui se 
réfléchit sm le visage des parents, 
qui échunife doucement leur coeur, 
el donne aux plus pauvres et aux 
pins malheureux la force de tra- 
vailler et de vivre. 

Bénie soit donc l'enfance qui 
[écarte Lx tristesse cb qui chasse le 
| démon. Benie soit l’énfance qar qui 
vivent, au sein des familles, cette 
idée et ce sentinent de l'avenir, 
aussi indispensables à l’homme que 
Pair et la Rimière qu'il respire. 


Amateurs !! 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Ts À, Waterworth 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


Photographe 
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Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
AA + +++ 
CHAPITRE I 

(144-1854) 
(Suite) 
Quel bonhenr pour ma mére de revoir un prétre. 
après plus d'un an qu'elle en était privée! Elle eut 


++++++++4+ 
+444 À 


en même temps l'extrême plaisir de revoir son pè- 
re, Alexis L'Espérance, le guide des gens de la Ri- 
viére Rouge, qui venaient tous les ans À  parcille 
époque échanger leur cargaison de marchandises 
de traite pour les pelleteries dun Nord, apportés 
par. les barwes de a Grand'Rivière, 

Mon grand’père ne servit de parrain, avec une 
dane Desjarlais, du Lac Labiche, que je n'ai jamais 
vue ni connue, eb on revint au Rabasca. 

Je passe sur les premières années de mon en- 
fance qui ne peuvent rappeler rien de particulie.. 
Je passais mon temps en amusunents, comme tous 
les gamins, ct celui que je préférais était de grim- 
per sur les arbres pour essayer d'attraper un écu- 
reuil 
- Mais lorsque je fus assez grapd pour rendre 
quelque service; mon père me donna deux chiens à 
dompter, et bientôt j'eus ma petite carriole avec 
..! “Grain d'Or” et “Sans Jeu” attelés dessus, j'accom- 
: | pagnais mon père aux rêts, ou j'allais visiter les 


2 


pieges qu'on tenait pour prendre Les animanx à 
fourrure, Un jour je faillis me faire mordre par 
un gros Jonp blanc, une espèce qu'on appelait 
“onp de Mingeurs de Caribou” pareequ'ils sui- 
vaient ordinairement ces Sauvages dans leurs péré- 


1 


était pris au piège, et ue pouvait aller qu'un bout 


ovinalions du fond des steppes du Nord-Est. 
Ê j 


de sa chaine, prise dans un morçeau de bois en- 
lavé dans la neige durcie. Je croyais pouvoir 
Fassominer avec la téte de ma petite hache, comme 
je voyais mon père agir en pareil car Mais 
soit que mon coup ne fût pas porté avec assez de 
force où qu'il déviât, le loup ne fat atteint que fai- 
blenent et il se anit en défense. Je nosais plus 
en approcher. Que faire ? J'avise 


perche qui se trouvait là, tout près, je la lève avec 


une grande 


difficulté, en plante un bout dans la neise, cet la - 


laisse tonber de tout son long sur le corps de la- 
ninial. qui en fléchit sous ga mnasse, Je cours vite- 
ment auginonter le poids de l4 perche avce celui de 
mon petit corps, je grimpe sur la béte ct l'asso 
ne, ob Je nr'en retourne triomphalement à Ja mai- 
son avec mon trophée. | 

© Il eut un hiver où mon père prit quatre re- 
nards argentés au piège. Pour donner nye idée de 
la eherté des marchandises dans ce pays-là alors ct 
de la valeur des fourrures, je dirai qu'il nous fal- 
lait donner un de ces beaux renards et deux mar- 
tres pour un petit capot (pardessus) de drap bien 
gréssier, sans doublure, et qu'on n'avait pas dû 
payer même cinq chelins en Angleterre. Le 


Dans J'été de 1852, mon père fut chargé d'aller 


bâtir un nouveau poste an Nord du Lac, du côté 
des “Mangeurs de Carilou” tribu dé Montagnais 
quon appelait ainsi à eause des innombrables mul 
tiludes de ces animaux parmi lesquels fs vivaient. 
ct dont ils faisaient an terrible carnage. 

Fous les hivers quelque bande de cvs Sauvages 
passait à la Poinie-à-l Abri, en route pour Île Fort. 
On faisait alors bombance avec la viande pilée de 
caribou, la wraisses de moëlls et les langnes. 

En voguant sur ce beau lac, avec un vent favo- 
ruble, tont en tenant le gouvaernail, mon pére lais- 
sait trainer une one anorcée à l'en, ct nous je- 
tait de temps en temps une grosse trnite dans Ja 
barge. 

En passant à la Baie Creuse, on ent l'idée de je- 
ter Ja sonde, et on trouva quatre-Vinvt-scize bras- 
ses d'eau, Nous erûmes nn instant que nous ne 
trouverions pas le fond. 

Cest cette année là aussi, je crois, que vint de- 
meurer au Rabasca le Rév. Père Faraud, celui qui 
devait être nn peu plus tard le premier évêque ‘de 
ces contrées, sons le titre de Vicaire 


Apostolique 
d'Athabasca-MeKenzic. ‘ 


D fut mon premier confesseur, ct je me rappe- 


lerai toujours la peur terrible que javais de ‘m'en 
approcher. Nous étions tous bien sauvages dans 
ce temps-li, surtout les gamins de mon Âge, ét le 


lisait au fond -de nos pensées. Une fois à sos pieds. 
pour nous confesser, l'idée ne nous venait pas, al- 


: lez de cacher le moindre de nos péchés: Ne les 
-connaissait-il pas tous; pensions-nons ? Lo 


‘ ‘ go 


4 
piêtre nous faisait l'effet d'un être surhumain qui. 


Le Père Faraud était un rvde travailleur, et, la 
soutane relevée jusqu'à à ceinture, il abattait, les 
arbres de Ja forêt comme le bâcheron 
cxercé, 


le mieux 
Aussi, avec l’aide dn Frère Alexis, un au- 


tre hereule, il eut bientôt fuit de se consérnire nne 


résidence et une chapelle, à là mode du pays, à un 


mille environ à l'ouest du Fort, le long du Lac. 


Je ne puis n’empêcher de rapporter ici un ceu- 
rieux incident qui se passa un jour, pendant rue le 
Ds , n) . . - « . * 
Père Faraud faisait une instrnetion dans son 


évli- 
x ne] 
se, à un nombreux 


auditoire composé principale- 
ment de sauvages. ‘Il s'en trouvait un 
appelé le “Petit Babi Hard,” qui probablement trou- 
vait par trop extraordinaires certaines vérités que 
le bon Père enscignait, Le voilà qui se Jève, et 
commence à faire des objections, à la grande stu- 
péfaction de tous les autres | | 


Lorsque phis tard, à St. Bonifacc, je fus témoin 
pour la première fois des conf érences contradietoi_ 
res que le Père Bremond ct Monsieur Laflèche 
avaient coutume de faire dans la ‘cathédrale, la 
partie du “Petit Babillard” ime-vint aussitôt la 
pensée. DS 


I me: faut maintenant laisser 


inte pour toujours 
mon vieux Rabasca, le pays de ma 


Jaissance, et me 


transporter à la -Rivière-Ronge, le payé de mes: pas 
rents, 6b qui sera désormais le mie!" Mais < 


raconter brièvement ce long et difficils 
7" , (À Sülme). 


Le : [Tous drofbr'2à reproductlo 


'oyage 


CE 


parmi eux, 


Mais je dois 


n réser és]: 


RES 


ROMAN 


PAR 
: LE FRANC- TIREUR 


PREMIÈRE PARTIE 
Yers lu Croix du Sud. 
or 
( Suite ) 


Le bureau du Corps d’ Armée ? 
_=Ah oui, je comprends. ‘Tiens, 
c'est tout simple; Ti marches ‘en 
haut, là par l'escalier, ti prends la 
vue d'Iy, ti marches, ti marches, 
timontes encore, ti descends un 
peu, ti vois une grande place, t} ri- 
œurdes en l'air, fi vois un drapeau, 
ti regardes devant toi ct ti vois .. 
Ji vois un imbécile devant 
moi. Va te coucher avec ton cha- 
rabia. j'aurai plus vite fait de 
“trouver tout “En avant! 
sms peur ct sans reproche ! ? com- 
me disait mon cousin Bayard. 
Et il s'élança dans le large esca- 
lier qui était devant lui. À gnu- 
che et À droite, une grande et belle 


seul. 


rue ornée de deux rañgées d'arbres 
joutfus. En face, un autre escalier 


se contingant bas, IA haut, et 


samblant vouloir escalider le ciel. 
JH prit encore 
pa pendant quelques minutes. 


» l'escalier et grhn- 
De 
nouveau, à gauche et à droite, une 
itumense rue semblable à celle qu'il 
venait de traverser. 1] 
Quenr qui coulait sur son front : 
Ma foi tant pis, je file à droi- 
jiuriverai toujours bien quel- 


essuva la 


te 
ue part. 

carrefour Gi no- 
hésitant, 
trois urands 


à ui 
S'arrétait 


Soudain, 
tre homme 
trois énormes chiens, 
lévriers que lhas on appele des 
“Jouguis? s'élancèrent sur fai en 
faisant mine de le dévorer. 

Disons-le tout de suite, comme 
le soldat français on général, notre 
pioupou était brave. Ce pentlint il 


ahoait micux avoir affure à des 


Aussi son 


sens qu'à des bôtes. 
premier mouvement en face de l'en- 
ne, fut-il un monvement de #e- 
cul Mais aussitôt, se rappelant 
ke prunibre partie de la devise de 
Son cousin Parari, 

Sans pour !..s'éeria-t-il en dé- 


vainant sa haïonnette et en tom- 


garde aux milieu de lu rue, 
du 


bant en 


comme chevalier Moven- 
Av, 


La meute, surprise un instant, 


un 


se init à bondir autour du ini avec 
des aboieinents furieux. 


4 
3 


La sueur au front, mais calme 
cependant, notre héros faisait des 
moulinets terribles. frappant 


droite et à vauche, sans parvenir 


D 
A? 


junais à atteindre ces ennemis dé- | 
loyaux qui se mettaient trois con- 


tre un. 

Les hurlements  redoublaiené. | 
Dans la rue, la foule grossissait au- 
tour des ‘combattants, attendant 
haletante le résnltat ae cv duel 
d'un nouveau genre ct enconri- 


geant-le soldat de ses cris d'enthou- | 
siismne, 

Celui-ci, tout d'un coup, change 
de tactique. Il recula de quelques 
pas, s'endossa à un réverbère, bon- 
dit en avant, se fendit comme dans 
une salle d'arme et d'un seul coup, 
enlonça sa baïonnette jusqu'à la 
varde dans cet endroit de l'animal 
où le dos perd son nom. 

Le'chien huxla de douleur ct de 

rage, puis s'enfuit sans demander 
son reste, suivi au plutôt précédé 
par ses deux collègues encore plus 
épouvantés que, lui-même. - 

—Sans reproche !. mdremurà. le | 
vainqueur + eomme- sou ° cousin 
Bayard, ils n “avaient qu'à 
«commencer ! É , 

Puis, asstiyant * au revers‘ de” sa 
capote sa “bañonnétte souillée ‘de 
sang. _ 


ne ‘pas " 


ND 2. ANGLETERRE 
$11,090, 000 


Lu garantie botale des raies assmées s'élève à plus de Vingt-sept-millions de dol- 
Les réclamations payées exc edent Cent-trente sept millions de doburs. 
Les principes qui wuident la Compagnie ont toujours été la Prudence et lt Libéru- 
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DréSentés, - 


US 
Capital Souserit, 


VECU: 


| lars. 
Une main se posa sur son n épaule. 
—D'où venez-vous et comment 

vons appelez-vous ?. | 
Un grand militaire était li près 


DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : 
W. DOUGLAS, Gérant Local 


: Coin des Rues Main et Avenue du Portage, 


kR. 
316-315 Batisse Nanton, 


WINNIPEG, 


de lui avec sur sa manche les deux 
valons de laine de caporal. 

—Je nr’appelle Louis Arthur 
Onézine Moreau pour vous servir, 
cuporul, et j'arrive en droite ligne] 
de la Mère Patrie. | 

—Voilà qui est bien de 
que vous n'êbes pas manchot ut quel 
vous savez vons servir de vos bras. | 


ADAMS’ STANDARD WAGON 
L À synonym for thoroughly seasoned timber, skilled workmanshio and neat finish 
VOIS i 


Où allez-vous ? 


—Pour lé moment, je vais de-} 
varié moi, mais si, vous voulez m'in- | 
diquer ma route, jirai au Corps 
d'Arinée, en attendant de partir! 
pour lextréme sud. 

—C3 tounbe bien, je vais moi- 


même au Corps d'Armée, nous fe- 


| 


rons route ensemble. . Ah, vous al- THE WAGON TÉAT LASTS 
lez dans le sud! 
D. The Boxes are consimetel of the best sonthern box boards, iron banded anû 
— {Oui ! sreurely braced; extra Beuvr bottoms reinforce | over the bolsters, Heuvier than 
Vous alle or d lures uny other bottoms made. Other special toatuns re rivetted wheels, patent cn 
— Vous allez en VOIr Ge ŒUTCK. late and patent truss skeins thaÿ add double je carry ins cunaciis without addi 


vional weight. Rfadein all s’zes and handied y he 


COCKSAUTT PEOW 


Du moins à ce qu'on dit, œv'je nv 
suis janvus allé. RATER ù / 
tE Ai È 5 


Moi, voyez-vous, caporal, j'aie 


me les aventures et plus il yen Als9 4 eornlste line of lorries, heavy teruins gnrs, À mn carts, 85 ock racks sand 
. ” low whoclirucks Catalogus and descriptive matior on phoation, Get fuel per 
aura, INICUX ça vaudra. ueulars fruit 
—Je crois que vous vous un i- 
rerez hien, Moreau, s'il faut en ju- PAUL j CO: A EAI D 
ger par vos premiers actes sur la AGENT POUR 
terre d'Afrique. Savez-vous que ; , c - : 
vons auri N ous fai RÉ ant Paur & Ideal Gasotine Tractors.  Gaar Scott Thrashins Machi- 
“ons auriez pu vous faire pincer . Le & 
l So Tare DRE Lg  MeLanghlin Carriage & Auto Co. Melotte Creans Separetor 
en vous. battant ainsi en pleine Raymond Sewing Machines. 
ruc 
Re Le MARCELIN, SASK. 
—Balh! je n'allais pourtant pars 
mme lisser manger sans Ton Er, | dt 4 dd AR + STE 


imuls. qui ust-Cv qui vient li-bas / 
—{(ja 7. 
(Ce 
leur escadre est 


ee sont des marins !.. 


sont des marins russes : 


erchants 


PRINCE-ALBERT 


au huge depuis 


AREA EEE ETES HER EEE EEE EEE EEE 


hier et ils sont probablement des- 


cendus à terre aujourd'hni 
[ls n'ont pas Pair tristes ! Le ol 1 E le mi :itallé de la P 
; . . . e plus moderne et le mieux installé de là Fru- 
Une douzaine de marins venaient | ° L 


en cet en sens inverse de la ruc. vince.  Cnisine de Père qualité Les voyageurs 


Bras dessus, bras dessous. ils chan- sont l'objet des attentions Les plus serupulenses. 


taient waiument. tout heureux de 


E. J. FOLEY. Prop. 
.Près de la Gare, Prix Modérés 


Dove v re ee EE EDS DS RSS RSS 0 RES 


T 


pouvoir rompre un jen ln monoto- 
nie du bord. 


Vive fa Russie! cri Morvan 


POUST SSP TT TESTS TENTE TETE ESS 


à ne tétu, en jetant son képi en 
Fair et en se tournant vers les nou- | 
VORUX arrivants. 
une atten 


chési, considèrent ave forte s de vie chrétienne, cet 
esprit de prière et de ferveur qui 
a donné à l'Église 
des martyrs de dix, douze et quin- 
ze ans. Le bras de Dieu n’est pas 
raccourci. Les mêmes moyens pro- 
dniront en notre siècle 


Les mauins répondirent par uni” ns , . sève 
eri fonnidable que nos denx amis {ton particulière Lesrépereussions de 

leurs actes sur leurs concitoyens. 
Qu'ils gardent surtout dans leur 
âme la préoccupation constante d'a- 
méliorer le sort des travailleurs et 


et de résoudre les difficultés, les 


traduisirent à tout hasard par: des saints et 
“Vive la France! .7 car ils ne eo. 
prenaient pas un mob de russe. 

La connaissance fut bientôt fai- 


ce, Eau il vrai qu'entre soldats sur- les mêmes 


conflits inévitables entre ouvriers 


tout, on svmpathise plus par Île effets, et la Connnunion donnée à 
+ patrons. ° è 
cœur que par Ja par ole. Cv pa tro Le] Gt & l'enfance y fera encore gerer des 
‘ es este li Cr 10 SOTTIC : 
La bande fit demi-tour et reprit C'est du reste li tradiüo saints. 


du Creur même de Notre-Seigneur 


posé, mais cotte fois, elle comptait Jésus-Christ, qui est venu pour re- 
{ 


leux inembres de plus, Moreau et lever les petits et les humbles, et 
qui nous à laissé une doctrine sut- 


fisante pour résoudre tous les pro- 
blèmes qui agitent notre époque.” 


si joyeuse promenade en sens Oop- (MGR DE SÉGUR.) 


Jugement séve- 
re et impartial 


son courpagnon le caporal. 

Tout le monde chantait à pleine 
voix, chaeun dans sa langue.  Per- 
sonne ne se comprenait, mais par 
les regards et par les signes, on]La Communion fréquente. 
sentait que tous les cœurs bat- 
tient à l'unisson. Voulez-vous conserver 

C'est ainsi qu'ils arrivèrent surlenfant son innocence, St pureté ? 
la place en face des bureaux du |Encouragez-lè à communier sou- 
Corps d’Armée. On venait à pei-|vent, où du moins ne l'empêchez 
ne de faire connaissance et déjà il}pas de communier lorsque son di- 
fallait se dire “adieu” probablement | recteur y engage. Combien de pè- 
pour ne se revoir jamais. Îres et de mères sont, sans le vou- 

| (A Suivre) loir, par un zèle mal entendu, la 

Le cause première de lu perte de leurs 

enfants! Combien n'en ai-je pas 
connus qui ont été la cause ‘directe 

et fatale de cette corruption même 

qu “ils redoutaient si vivement! Ce 

n est pas ‘la communion fréquente 
[que vous devez craindre pour. vo- 

DS tre “enfant; c'est: aù:-contraire sa 

L'Ecole Sociale Populaire est une négligence à ‘communier, son peu 
fondation soëiale #thotne toute d’ardeur “pour le divin Sacrement. 
ss à redouter pour ‘un en- 


. Un vieux livre anglais intitulé 
Au estimate ofthe Manners and 
Principles of the Times, publié en 
1757— deux aus avant la prise de 
Québec par Wolfe—contient l'ap- 
préciation suivante sur la situation 
française et anglaise de l'époque, 
au Canada. 


| 
à = 

“Lés Français nous chassent par- 
tout de nos forts et de nos colo- 
nies en Amérique. C’est la consé-|+ 
quence inévitable de leur union et 
de leur fidélité aux bons principes, 
ce qui manque tout à fait chez 
nous. De. telles. causes produisent 
leurs effefs-nrême dans le. Nouveau- 
Monde. Leurs gouverneurs * colo- 
niaux sont. mûs par le sentiment 


de l'honnéür. eë la fidélité à leur 
monarque. Les nôtres trop souvent 


Excellente 
: fondatio 


n'agissent que par: égoïsme. et in- | 
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__ARCHITECTF 
BUREAUX : Coin des” Ruës  @4 noo Mon C'ATELIERS : 
BUMOULI a SANT-JOSEPH St Boniace, Wan. ue DUMOULIN 
0 OU 


d'égise, 


Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M 3, A “Sénécal se charge également de: constructions: 


Communiqué officiel 
. de lévéché qéils voient: Et nous aimons 
ajouter... ..des progrès du Patriote. 


oo ——M. l’abbé Chauvin, 
m2 £ n = 
Par décision de Sa Tan Bellevue, à fait une courte visite 


deur Mgr Pascal, évêaue|,, village lundi, eb a visité les ate- 
de Prince- Albert, le diman-|licrs dn “Patriote.” 

che 25 juin, dans toutes les catholiques améri- 
églises et chapelles du dio-!cins, d'origine allemande, sont ve- 
cèse il sera chanté un sa- 
lut solennel avec Te Deur 


| 


_ 


À 


— Plusieurs 


nus pour acheter des terres dans 


QU 


iles environs du village 


us, . —Le R. P. Grandin, OM. vi- 
à l'occasion du Couronne- LE sn 
lcaire des missions, était à l'Ecole 


ment de Sa Majesté Geor-is. Michel, jeudi dernier. 
ges V Notre Souverain et 
Roi d'Angleterre. 


—Dinanche dernier tait la fête 
ide la Supérieure de notre école, la 


TT | Révérende Mère Ste. Trinité. 
AT : 

M, QUE 55 FAYre Un jeune cuvon de 8 ans. fiis 
4 É tt Dairiate Hide A Jos St Duuis S'est fracturé 
BU IS ‘© PAUICIE . 
le bras sametli dernier en jouant 

_—__— j 

Sar l'invitation hienveillante de EE RES petits cimarades, 
… : : . | . 

SG. Mur Lanvevinet avec Fau-i Un cultivateur de Duck Lake a 
| + 7 Î qren . . _ 
torisation de 'Omdinaire, M, Labbé, déjà du Dlé qui mesure 17 pouces 

Myvre, un des directeurs de La Bone’ de lonsueur. 
ne Presse, s'est mis en route peur: FER Shepherd. pharmacien vst 


le Sud de la 


mouvoir jes InTÉrTèts 


Dinipna Due que 
Provinée afin dy pro parti lundi pour une proinenade de 


3 Suhlaines, 
partieuliez du Pa-i 
i 


de a presse: 
catholique et en . : : 
ne — En gare aies anis contre cer- 
triote. Ë 


_ - . tains passants qui se disent repré 
Nous fui souhaitons Leaueoup de 4 —: « PE | 
fsentants de diverses Compagnie 


succès dans sa refeiouse &t patrio-i 


d'Assurance 
Ces gibiors profitunt 


: - ou 
title CRÉTEPrIsC, ; 

° de votre ah- 
:seTiCe POUr 


left AVONs eu, nul deriier. 


exemple qui a failli passer au tra 
rue. 
sui 


Le 2 inai ont eu liuu des ohse.i Ta 


ques nationales de M. Maurice Bor- iitchell 


svinpatihique unille 


Sembarque aujourd'hui 


SN 3 : DE ! . : ; 
taux. ministre de la wuerre. pour l'Angleterre où colle va assis 


D'un caractere haineux, secraire ter aux fêtes du Courennement du 
et persceuieur envers les catholi-; Bi Nous Ini souhaitons bon et 
ques. le défunt ministre avait l'â-! heureux voyage. 
ie des Combes, des Clémenceaux | à . 
et des Monie. | —M. J. Chanard. inxpecteur des 

Ia fait beaucoup de mal : par | Portes ous “ee PAESE 101 cette 
jui beaucoup de carrières furenc |9naine. I doit installer prochai- 


brisées, et par lui bien des larmes | NENENt un bureau de poste qui 
conlèrent des yeux de beaucoup de ! POFTEr& le nom de Mourey. 
uéres chrétiennes, |.  —Dimanche prochain. solennité 
Après sa carrière politique «del a Fête-Dieu, nous ferons la hel- 
le procession du $St-Sacrement .si 


l'acte nuünistériel de persécution! 
Î 
ile beau temps nous favorise. 
{ 


auquel il avait pris part la veille 


de sa mort, les funérailles ne pou-} Xoubliez pas la soirée théâ- 
voient étre que civiles. Ce grand [trale le soir des sports. Allez rire 


scandale devait étre donné à la! 
France. 

Les lecons ne inanquent pas 
certaines 
coincidences des 


leçons ; si du imoims les politiciens 


| bon compte dans la grande «alle de 
l'école Stobart. La séance commen- 
icera à S heures. 


CHRONIQUE 


PRINCE-ALBERT 


au 
Gouvernement francais. 
SONT assurément 


voulaient en profiter. 

La catastrophe des inondations 
succédant au vote de la Chambre 
qui enjoignait à ux ministre de 


poursuivre sans délai l'œuvre de la} __Nons saluons avec plaisir Ja 


défense laïque ; le temible accident réapparition du PATRIOTE DE 
du dimanche 21 mai, au lendemain |r'OtEesr et nons lui souhaitons 


de la résolution prise par le Conseil longue vie, 
des ministres de faire mettre d'ur-| 
gence à l'ordre du jour de la Cham- 
bre le projet sectaire de révoltante 
persécution des pères de familles ; 
la multiplicité des catastrophes de 
l'aviation, alors que les concours 
destinés à ses projets sont fous fixés 
le dimanche, à une heure qui ne 
permet pas aux aviateurs de rem- 
plir leurs devoirs de chrétiens, 
ne sont-ce pas là des coïncidences 
enseignantes ? 


—Le jour de la Pentecôte, cé- 
tait grande féte à Prince-Albert ; 
d'abord, à la première messe avait 
lieu la première communion de 
plusieurs enfants : la cérémonie fut 
belle, l’églis, avait revêtu ses ha- 
bits de fête, une foule nombreuse 
assistait, recueillie, eb beaucoup se 
sont approchés de la Sainte Table. 
Plusieurs beaux cantiques furent 
rendus par le chœur de chant. 

À dix heures, messe pontificale, 
par S. G. Monseigneur Pascal, o.M. 
1, assissé du R. P. Lacoste, o.M1., 
Vicaire-Général, comme diacre 
d'honneur, du R. P. MacAfirey., o.M. 

diacre d'office et de M. l'abbé 
Leboucher, sous-diacre d'office. 

À sept heures et demie, le soir, 
après vêpres, eut lieu la confirma- 
tion puis la bénédiction du T.S. 
Sacrement. 

À tous les offices, le chœur de 
chant s’est très bien acquitté de sa 
tâche. 


—Samedi, 3 juin, fête du Roi, 
c'était jour de chômage général par 
toute la ville; dans l'après-midi 
sur le terrain de} exposition eurent 
lieu des courses. 


Chronique 
Locale 


—M. et Mille Porlier de Marcelin 
étaient de passage ici samedi der- 
nier ainsi que M. H. Despins. 


—MM. l’Inspecteur Young et Be- 
noït des Douanes de la Couronne 
nous sont revenus mardi dernier 
pour une tournée d'inspection à 
Bellevue conduite par M. O. St. 
Denis-en l’absence de M. Dorion de 

‘ la Police Montée. 


—M. l'Avocat Brown de Ros- 
thern était en visite professionnelle 
mercredi dernier. 


—Parmi les Canadiens dernière- 
ment arrivés à Prince-Albert nous 
signalons MM. J. P. Gauthier et L. 
A. Poulin, de Saint Georges Beau- 
ce, P. Q. et M. J. Ouellet de Shell 
Brook." Ils ont pris de l'emploi en 
ville €tb nous leur souhaitons. la | 
pus cordisle bienvenue. | 


“ 


—De passage en route pour 

: Marcelin, Messieurs Charles Mar- 
celin et sa femme, Adélard Plante 
_et sa femme, d'Olga Nord-Dakota, 
“ainsi que M. Lalonde père, et Au- 
|puité Laloïde 


Dre Bou ti ee mat nee en de + Dose 


messieurs sont émerveillés. de ce 
à 


cüré de | 


de Photoyraphie. 


en faire de belles. Nous! 
un | 


H.! 


Hi est arrivé. une otite miés 
| Lenture* “au, Sénateur Davis, diman- | 
ché dernier. “T1” était :venu, ‘à c 
plusieurs anis eë ‘deux’: at automobiles, 


; 


en promenade à St-Louis et Plus 
loin, jusqu’au Lae Croche. Le beau 


temps l'avait abord. favorisé, 

mais voilà que la pluie se met àf 
{tomber à torrent juste au moment 
de son départ de t-Louis pour 
Prince-Albert. Si bien que, 
tôb la rivière traversée, la terre é- 
tait tellement détrempée que les 
purens romonter l: 


aussi 


ne 


& 


i . 
| automobiles ? 


lurande eñte. L'une vesta en panne | 
à nui-chemin, et l'autre put à pee 


sortir du bas. Force fat aux pro- 


| Générateur 
| “Pérfection” 
Sans contredit les mille! urs 


_Bruleurs, Poeles, Accessoires, Eic., toujours en Magasin . 


Pour plus ample imformation, relativ ément aux prix, etc. 


Écrivez à | 
À. E. EMBY, Agent pour l'Ouest . 


The: Pespte’s Bas Supaly Go, Lit, 
945 AVENUE X OTRE-DAME, WENNIPEG, Max. 
CASTER PosraL 1681 ‘ 


ET DU 


6 Ottawa” 


quil y ait 


sur - le imarché 


Éaire en son teuips. 


jineneurs de laisser à leurs voitu-| 

ives, et de venir chercher refuge | 

dans les inaisons du villare. Et ce- 

I, en pivine nuit, eux ils étaient | 

parti à 10 heures du soir. RÉSUMÉ DES RÉMLRMENTS  CONCE 
Morale : Chaque chose doit se LLS UMESTERUS DE NORD EST 
| EOUNARTIEN 

| 

{ 


— après la pluie de dimanche Tonre persoute se trouvant le cent chef 


Soir, NOUS cl AVONS eU une autre d'une mille. au tout home agé de pins 
! jeudi, ct une pius abondante enco- !de dix-hnir ans pent prendre comme home 


stead nu ounrt dise terres du 


l or Eye « 

re. De sorte que. fx sécheresse, que 
3 : - D +9 + rOV OT OI os de anitot an Sue. 

Inous redoucions d'abord, est éloi- !rouvernmement us lé Manon, In Sus 

| ” + It bel 4 EE … 374 1 DRE 

lunéc pour un assez long karehevan où PAlhuta, 


Nous 
grain et ie foin allonger à une pre- 


temps. 
udeur doit eomparaitre person 
à k 


frles terres du district. Une entrée de home- 


Le Gens 


alious maintenant voir le 


nellement à Pasence où 


réession incrovable, 
— L'état sanitaire 


ge OÙ 


: ste peut étre faite par procuration, sous 
tn 


: 
excellent . 
certaines vanditions, par le père, Lu inel'e, 
lefilk, 


mandeur, 


jdans là paroisse. 
du cte- 


latille. lefrère où la senr 
it —Ou apporte des ventes de tor-! 
lves très avantageuses du côté de: 
Domrénmy, où d'anciens colons ont | 


obtenu jusqu'à “20.00 


Dovors.—Un séjour dé Six mois chaque 


année «ur le terrun et in mire en culeure : 


de J'acre de celui-ci durant un terme de trois ans. 


| pour leurs propriétés. {Un possesseur de homesteudl peut vivre | 
idans ur ravon defhmilles de son home- 
i 
, istead, = 8 sn: 
À L'ENCLOS istead, sur une ferme de pas moins des 


Le re acres possédée ou cultivée par Jui, eu pus. 
1 Taure de 1S mois. étampe invisible, | l : Ë ? l 


taureau jaune, étum- | son fils, sa til- 


Fraureau d'un an, sédée par son pere, sa mére, 
pe invisible. ile, son frère OÙ 4 sœur. 


EF. VERNERY, 


En certains districts un nossesenr de 


homectead de bonne foi peut prendre en 


. . , de i read duns le voisinae 
Petit taureau d'un : brun et préemption un homestead dans le voisinag 


ge pas d'étampe. 


an rou- 
du sien. 


et les devoirs sont les suivants: résider sur 


1 Pouliche de 2 ans, ronge. patte de de- 
vant blanche, patte de derrière droite. 


année pendant sixans, à dater de l'enre- 


Etampée ÆE D sur l'épaule gauche. 
F. VERNERAY 
Township 43. Rang 2. Sestion 33. 


.MOISE GOURCHENES 


Agent ponr lt Machine à hat. 
tre Case. 
2e, Instruments Agricoles er 


gistrement du homesteud, y compris le 


temps nécessaire pour mériter les lettres 


patentes du dit homestead, et en plus, eul- 


vure de 30 âcres extra. 
Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 


de préemption dans son district, peut en 
Engin à Gazoli- : Le 

Ein à frazo acheter un dans certains districts aux eon- 
dticis suivantes : 


Assurance des fermiers con. 


Frix £8,00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 


tre le feu, : . , . . 
îre fe 1€ six mois chaque avnée pendant trois ans, 


Duck Lake, Sas. culture de 9) âcres et construction d'uug 


maison d'une valeur de #300. 
W. We CORY, 


Sous-ministre 


Vous serez satisfaits si vons faites 
laver ét repasser votre linge chez. 


Mde H. Barré 
DUCK LAKE, 


de l'Intérieur. 


N. B.—La publication non autorisée de 


Sask. | cette annonce ne sera pas payée. 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 
& ÉDUCATION SOIGNÉE Æf 
Aux points de vue moral et intellectuel 
préparatoire à tous les certificats sanctionné par des brevets spé- 


d'institutrices de la province. TE ciaux. 
Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 


Nos élèves subissent i ici les examens L'étude de la mnsique est aussi 


PANNE ENS VENUE 
RAR RAR RTS 


bi 


PARRDSRTSSE SES ESS EVE VU UV 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH MCMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
0: 


Marchands de Grain 
WINNIPEG, MANITOBA 


ARRRR RAR SSSR ST SUUSS 


HART 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 
Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
| —_ 0: 
BRASSERIE DE - 


| HŒSCHEN- WENTZLER 
SASKATOON 


SORStenCC | 


Le prix d'achat est de #3.00 lâcre 


l'un où l'autre homesteud. six mois chaque | 


MAISON FONDÉE EN 1574 


‘ Hillyard 
itcheil 


Tr & CIE) 


BAR 


(SUCCESSEUR PE W, Sro 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


L] 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘0! 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'ofire en vente une bonne liste d'excellen- 
des terres, à $7.50 et plus, larpent, toutes à 


proxhnité d'une Station de chemin de fer. 


05 
. TERMES : 
$3.00 par Arpent, Argent Comptant, ie reste en 10 


Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


R 


MAGASIN GENERAL DU LION 0 


C. AMIOT, Propriétaire 


+ 


Magasin recommandé pour le choix;'la qualité et 


le prix réduit de ses marchandises entr’autres pour 


Épicerie, Étoffes, Vêtements,!Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiences, 
Etc., Etc. Etc. 


Beurre et Oeufs Bois de Corde. 


1 


1836 LA BANQUE …—1911. 


BR| 


75 Ans en: 1 Opération Capital fonds de Reserve 


$7,000,000 


C'EST. NOTRE ARFAIRE Fou 
PRENDRE SOIN. DE. L'ARGENT 


+ Votre compte est le bienvenu, qu il soit important. où 
‘ non.” ‘Un compte de : Le 


#4 


. 


un 


2e CAISSE D' EPARGNE 7 


' Peur s'OuvRR AVEC 81. 00 er Vous Pouvez À 
: QUAND' CELA Vous CoxviEKT. ‘ 


. Vous serez si surpris de * voir comment votre ca ital : 
l'intérèt est | Composé. ‘ : p 
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